Films d’animation 


À chaque printemps, la petite municipalité d'Annecy (en France) présente 
le Festival du film d'animation (cette année, il se tiendra du 26 au 31 mai). 
Ce festival a un site Web, au: http://www. -animation-festival.tm.fr 


La pêche 

Même si nous avons encore (trop) de neige, les pêcheurs sont toujours 
prêts à exercer leur sport préféré. 

http://www.actupeche.com, c'est l'adresse pour un site en France. 


http:/www.cigp.com/clients/d/dossier/fram_na.html, pour un site au 
Québec 


France-Canada 


Voici le Site de présentation du 47e Congrès France-Canada qui se tiendra 
à Vichy du 29 mai 1997 au 1er Juin 1997. Le thème : Eau, Source de Vie. 
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ACTUEL 


optique 


Boniface Ltd. 
optical 
D' J. Garand 


optométriste 


annonce son retour à la pratique 
à plein temps à partir du 15 mars 1997. 


130, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 


EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
ET VERRES DE CONTACT 


233-3889 


AVIS PUBLIC 
GESTION LA VEGETATION 


Avis public est donné par la présente que le CN à l'intention de mettre en application le 
programme de contrôle des herbicides suivant sur son emprise ferroviaire en 1997: 


Contrôle des mauvaises herbes et des broussailles sur le ballast et (ou) l'emprise, et protection des 
ponts et des structures de signalisation contre le feu dans les subdivisions ferroviaires suivantes, y 
compris dans les triages : 


Points milliaires 


Subdivision de Carberry 
Subdivision de Carman 
Subdivision de Cromer 
Subdivision de Gladstone 
Subdivision de Hartney 
Suddivision de Letellier 
Subdivision de Miami 
Subdivision d'Oak Point 
Subdivision de Pine Falls 
Subdivsiion de Preeceville 
Subdivision de Reddit 
Subdivision de Rivers 
Subdivision de Sprague 
Subdivision de Togo 
Subdivision de Turnberry 


0,0 à 39,7 
0,0 à 50,5 
0,0 à 72,0 
0,0 à 121,7 
0,0 à 42,0 
0,0 à 63,4 
0,0 à 102,2 
0,0 à 131,0 
0,0 à 67,5 
0,0 à 20,0 
162,0 à 252,1 
0,0 à 212,0 
45,0 à 145,2 
0,0 à 78,0 
45,0 à 88,1 


Les applications sont prévues entre le 1*“mai et le septembre 1997. Les herbicides qui seront utilisés 
comprennent le bromacil, le diuron, le glyphosate et l'imazapyr pour le contrôle des mauvaises 
herbes sur le ballast ; le clopyralide, le dicamba, le piclorame, le troclopyr et le 2, 4-D pour le 
contrôle des mauvaises herbes et des broussailles sur l'emprise, ainsi que le glyphosate pour la 
protection des ponts et des structures de signalisation contre le feu. 


Toutes les applications d'herbicides seront effectuées par des opérateurs autorisés conformément 
aux réglementations fédérale et provinciale. 

Le public peut faire part de ses commentaires sur ce programme de contrôle de la végétation, par 
écrit, dans les quinze jours suivant la publication du présent avis au : 


Ministère de l’Environnment du Manitoba 
123, rue Main 

Bureau 160 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 1A5 


CN 


CANADIAN NATIONAL 


lun D on PT ETA E 


("re SOLOMON 


Directeur des ventes 


Ventes + Services 
e Mise à jour + logiciels 
Services et logiciels en français. 


665, rue Archibald 
Winnipeg (Manitoba) 


Tél.: 237-1491 
Fax: 231-4706 


Encouragez nos 
annonceurs! 


Marc 
Dureault 
B.A., M.B.A. 
Conseiller en 
placements 
Vente ou achat de 
UNITED GRAIN 
GROWERS LTD. 
OBLIGATIONS (BONps) 
100% garantie-encaissable 
9/98 413% 
3/99 4,39% 
4/00 5,04 % 
3/01 5,51 % 


Farm Credit Corp. 
Canada 
Farm Credit Corp. 
Alberta 


29€ étage, édifice Richardson 
(204) 934-5311 
1-800-463-9775 


+ Chronique de la bourse 
à 17:20 à CKSB (9:20 le samedi) 


RBC 
DOMINION 
VALEURS MOBILIÈRES 


Membre du Groupe Financier Banque Royale 


* Les taux sont ceux du 19 mars 1997 sous 
réserve de modification et de disponibilité sans 
préavis. Ils supposent que l'investissement est 
détenu jusqu'à l'échéance. 


Raymond Lafond le rappelle: le 
poids de la dette est si lourd à por- 
ter pour les gouvernements que 
ces derniers ont du mal à se ména- 
ger une marge de manœuvre 
quand ils doivent lutter contre les 
effets néfastes des récessions. 
Aussi, le Manitoba n’a-t-il d'autre 
choix que de continuer à diminuer 
ses dépenses, même et surtout si 
l'économie va mieux. 


«C'est la seule façon de s'assu- 
rer que les effets de la prochaine 
récession ne seront pas pires enco- 
re, croit l'analyste financier. En ce 
moment, la marge de manœuvre 
du gouvernement, rendue possible 
parce que l'économie se porte 
mieux, est en bonne partie annulée 
par la diminution des transferts du 
fédéral. Heureusement qu'on a 
connu une croissance économique 
au Manitoba, sinon on aurait des 
problèmes beaucoup plus graves!» 


Raymond Lafond est donc satis- 
fait du budget provincial déposé 
par le ministre des Finances, Eric 
Stefanson, le 14 mars dernier. «il 
n'y avait ni grande surprise ni gran- 
de révélation dans ce budget, rap- 
pellet-il. Le gouvernement prévoit 
une augmentation de ses revenus 
de 130 millions $, mais elle est 
annulée par une diminution des 
transferts du fédéral de 135 millions 
$. D'un autre côté, le Manitoba 
n’augmentera pas ses dépenses 
globales, mais les budgets des 
programmes et services augmen- 
teront de 1,3 %.» 


Pour répondre à cette demande 
et se ménager un surplus de 27 


Lentilles 


gratuites* 


à l'achat de montures 


Ceci inclut: 


Lentilles régulières à vision simple 
Lentilles à double foyer régulier (D25) 


3 paires de lentilles cornéennes claires souples de jour à partir de 


115 S* 


Examen de la vue sur rendez-vous le soir et la fin de semaine. 
Service en une heure pour la plupart des prescriptions de lunettes. 
* Expiration: le 31 mars 1997 


PEOPLES OPTICAL 


l.: 231-0375 


43, rue Marion 


Ie Shopping Centre à l'intérieur du Shoppers Drug Mart 


ACTUEL 


Analyse du budget provincial selon Raymond Lafond et Raymond Clément 


Le Manitoba avait-il le choix? 


Raymond Lafond: prévoir la prochaine récession. 


millions $, la Province puisera 100 
millions $ dans son fonds de stabi- 
lisation. Et la Province, explique 
Raymond Lafond, prévoit retourner 
cette somme dans son fonds 
d'épargne au cours de l’année sui- 
vante, «parce qu'on prévoit 100 
milions $ de revenus additionnels 
cette année-là.» 


Les universités 
perdent 
5Smillions $ 


Parmi les faits saillants du bud- 
get: «le gouvernement prévoit com- 
mencer à rembourser le capital de 
sa dette». Un premier versement 
de 75 millions sera effectué en 
1997-1998, une première en 50 
ans. 


Certains secteurs souffriront 
plus que d’autres des compres- 


Où 
dépensera-t-on? 


+ Éducation: 1,03 milliards $ 
sont consentis dans ce secteur, 
dont 22 millions $ pour des 
initiatives de renouveau en 
éducation et 24 millions $ pour 
la construction d'écoles. Les 
collèges communautaires se 
partageront 57 millions $ et les 
universités, 214,6 millions $. 


Santé: le Manitoba dépensera 
1,826 milliards $. 208 millions $ 
seront affectés au Programme 
de soins à domicile. 


Aide sociale: 8,9 millions $ 
seront consacrés au programme 
De l’aide sociale à l'emploi. 
L'aide finanicière aux Services 
aux adultes et aux Services 
spéciaux pour enfants sera 
augmentée de 4 et 2 millions $ 
respectivement. Les organismes 
chargés de la garde et de 
l'entretien des enfants à risque 
auront 104 millions $; les 
garderies se partageront 40 
millions $ et 300 000 $ seront 
destinés à un programme de 
nutrition pour les enfants. Enfin, 
500 000 $ seront alloués au 
fonds Priorité aux enfants. 


sions budgétaires; c’est le cas des 
universités qui voient leur envelop- 
pe globale diminuer de cinq 
millions $. «Le gouvernement 
adopte des mesures pour soutenir 
davantage les étudiants, dit 
Raymond Lafond, mais comme on 
peut penser que les universités 
hausseront leurs frais de scolarité 
pour compenser leur manque à 
gagner, l'effet de l’aide aux étu- 
diants risque d'en être annulé.» 


Le budget total alloué à l'ensei- 
gnement primaire et secondaire 
augmente de 1,1 %, notamment 
pour soutenir l'effort de révision 
des programmes du gouverne- 
ment. (voir encadré sur le BEF) 


Quant à la santé, le budget pro- 
vincial reste sensiblement le 
même, avec une diminution de 1 
million $ de l'enveloppe destinée 
aux hôpiaux, et six millions $ de 
moins pour les foyers. Mais, souli- 
gne Raymond Lafond, comme la 
Province a effacé les dettes des 
foyers (avec 150 millions $ des sur- 
plus de la vente de MTS), qui autre- 
ment auraient payé huit millions $ 
seulement en frais d'intérêt, «le 
tout se traduit par une petite aug- 
mentation dans leur budget». 


Pour sa part, l'économiste 
Raymond Clément souhaite bonne 
chance au ministre Stefanson. Les 
revenus de ce budget, explique-t-il, 


Archives La Liberté 


Eric Stefanson: un surplus de 27 millions $. 


reposent sur une augmentation 
prévue du nombre des emplois (on 
veut en créer 9 500), sur une aug- 
mentation dans la construction de 
maisons (des incitatifs sont offerts), 
sur une économie qui se potera 
mieux (aidée par différentes petites 
mesures d'aide aux employeurs), 
et sur des revenus additionnels 
subséquents pour la province (5 % 
de plus en taxes de vente). 


«Les succès économiques du 
Manitoba, estime Raymond 
Clément, sont basés sur les expor- 
tations.» |l suffit donc que l'écono- 
mie américaine éternue pour que 
le Manitoba attrape un rhume. «Et 
du côté de l'économie domestique, 
dit-il, la croissance est beaucoup 
plus lente, comme on le voit dans 
les mises en chantier.» 


Pour l'économiste, le Manitoba 
dispose d’une petite marge de 
manoeuvre qu'il aurait pu utiliser 
dans des mesures destinées à for- 
mer les jeunes dans des secteurs 
d'avenir, entre autres pour les rete- 
nir dans la province et augmenter 
la force de l'économie domestique. 
«Les jeunes quittent, lance 
Ramond Clément, et la population 
vieillit. Le recyclage, la formation 
professionnelle, la formation des 
jeunes sont des clés importantes 
dans la relance de l'économie.» 


Sylviane LANTHIER 


Plus pour le BEF 


Le Bureau de l'éducation française (BEF) aura 1,1 million $ de 
plus en 1997-1998. Claudette Toupin du BEF explique que 700 
000 $ sont prévus pour le développement d'examens pilotes en 
français, dans les écoles françaises et d'immersion, pour les 
élèves de 3e et 6e année et de secondaire 1 et 4. «Le BEF 
embauchera 11 nouveaux employés pour produire et corriger ces 


examens.» 


Un autre 400 000 $ servira à l'établissement de normes en 
éducation pour l'enseignement du français, des mathématiques, des 
sciences naturelles et de l'anglais à tous les niveaux dans les écoles 
françaises et d'immersion. Ces normes, précise Claudette Toupin, 
serviront à revoir les programmes dans ces matières. De plus, le BEF 
doit revoir les programmes d'enseignement en santé et en éducation 
physique pour l'ensemble de la province, clientèles anglaise et 


française confondues. 


S. L. 
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EDITORIAL 


Duceppe aura 
la vie dure 


I e parlement canadien a un nouveau chef de l'opposition 
officielle en la personne de Gilles Duceppe, 
fraîchement élu chef du Bloc québécois. Son élection, 

par plus de 50 000 membres de son parti, a été, est et sera 

fortement contestés dans les prochaines semaines. 

Dès sa victoire, l’unité du Bloc québécois a commencé à se 
lézarder. Son principal adversaire, Gilles Duhaime, a 
difficilement accepté de se rallier autour de l’équipe Duceppe. 
Un autre membre du Bloc, le député Nic Leblanc, a 
démissionné de la formation politique, estimant ne pouvoir 
travailler avec Gilles Duceppe, l’homme de la ligne dure. Non 
seulement Nic Leblanc siège-t-il comme indépendant, il s’est 
même allié au parti réformiste afin de s’assurer que son 
ancienne formation politique perde son statut d'opposition 
officielle. À cet égard, il est évident que les libéraux et les 
(deux) conservateurs ne feront aucun cadeau à Duceppe. 


Bref, à quelques semaines des élections, si Gilles Duceppe 
n’avait que ces problèmes, il en aurait déjà plein les bras. Mais 
ce n’est pas tout. 


Dans sa jeunesse, il était militant d’un groupe marxiste- 
léniniste. Dans certains milieux, ces groupuscules étaient «à la 
mode» dans les années 70. Un peu comme l’étaient certains 
groupuscules «pro-nazis» dans les milieux fréquentés par 
Jean-Louis Roux dans les années 30 et 40. 


Le nouveau problème, pour Gilles Duceppe, est justement 
à ce niveau. Il aurait été de ceux qui ont réclamé sans 
ménagement le congédiement de Jean-Louis Roux pour avoir 
porté une croix gammée sur son sarrau d'étudiant. Gilles 
Duceppe et ses amis ont eu sa tête. 


Pour avoir promu les idées marxistes-léninistes il y a une 
vingtaine d’années, Duceppe est en train de vivre le même 
cauchemar. 


Le «cas Duceppe» est aussi insignifiant que le «cas Roux» 
et cela ne devrait pas se produire. Mais qui pleurera si 
Duceppe est contraint de démissionner? Comme le dit le 
dicton populaire, «si tu craches en l’air, ça finit par te retomber 
sur le nez». Le nouveau chef du Bloc est en bonne position 
pour vérifier la véracité d’un adage aussi rempli de bon sens. 


Jean-François LACERTE 


COMPTE de STABILISATION 
du REVENU NET (CSRN) 


LH) 
MAI 1997 


| 
om {un | mar | mer | jeu | ven |sam 


Tous les comptes du Fonds 1 
devront être transférés à des 
institutions financières d'ici le 


Pour compléter ce transfert 
de vos dépôts du Fonds 1, 
vous n'avez qu'à remplir un 
formulaire “ouverture de 
compte” disponible à votre 
caisse populaire... 

et on s'occupe du reste! 


MAIS FAITES VITE... 
VOUS AVEZ JUSQU'AU 


e ELIE e LORETTE e SAINT-GEORGES 


353-2283 878-2791 367-8268 
e ÎLE-DES-CHÊNES e LOURDES e ST-JEAN-BAPTISTE 
878-3765 248-2332 758-3372 
+ LA BROQUERIE e SAINT-ADOLPHE e SAINT-JOSEPH 
424-5238 883-2258 737-2695 
e LA SALLE + STE-AGATHE-AUBIGNY e SAINT-MALO 
736-4341 882-2345 347-5533 
e LAURIER e SAINTE-ANNE e ST-PIERRE-JOLYS 
447-2412 422-8896 433-7601 
e LETELLIER e SAINT-CLAUDE e STE-ROSE-DU-LAC 
737-2350 379-2332 447-2723 


Les caisses populaires 
du Manitoba 
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., LS ONT PRIS 
LEURS CLIQUES, 


LEURS CLAQUES 
ET LEURS MASQUES 
PI'Y ONT SACRÉ 

L CAMP! 


Le CCFM s'explique 


Des erreurs qui se sont glissées dans 
cette lettre publiée dans l'édition 
précédente de La Liberté l'ont rendue 
difficile à comprendre. Nous la publions 
donc encore cette semaine, avec nos 
eXCUSES. 


Madame la rédactrice, 


Pour faire suite à des appels reçus en 
réaction à la décision du Cercle Molière de 
ne plus produire de spectacles à la salle 
Pauline-Boutal, le Centre culturel franco- 
manitobain aimerait faire quelques mises 
au point. 

Tout d'abord, il est très important de 
savoir que le Centre culturel franco-mani- 
tobain trouve très malheureux que le 
Cercle Molière quitte la salle Pauline- 


LETTRES 


Boutal. Lors de rencontres entre les repré- 
sentants du Cercle Molière et du CCFM, le 
CCFM a ouvert la porte à toutes les options 
possibles pour que le Cercle Molière 
demeure au CCFM. Cependant, aucune de 
ces options ne semblait viable pour le 
Cercle Molière vu sa situation financière. |l 
est aussi important de noter que le CCFM 
examine toujours des options pour que le 
Cercle Molière revienne faire des 
productions au CCFM. Entre autres, le 
CCFM examinera s'il y a moyen de faire 
des changements structuraux à la salle 
Pauline-Boutal pour mieux répondre aux 
besoins de productions théâtrales. 

Pour ce qui est des coûts de produc- 


tion auxquels fait allusion le Cercle Molière, 
il est important de noter que ces coûts sont 


Le journal La Liberté est ouvert à la publication de toute lettre à 
l'éditeur à condition que l'identité de l’auteur soit connue (les noms 
de plume ou pseudonymes ne sont pas acceptés) et qu'elle ne 
contienne pas de propos diffamatoires. La rédaction se réserve 
également le droit de limiter la longueur des lettres ou de retourner 
celles dont la formulation n'est pas claire. 


Salon mortuaire 


GreenÂcres: 


à votre service 
en français 
Alain L Rémillard 
222-3241] 


CRTC 


| 


AVIS DE 
MODIFICATION 


Avis d'audience publique CRTC 1997-2-3. Suite à son Avis d'audience publique CRTC 
1997-2 relativement à l'audience publique qui débutera le 14 avril 1997 à Toronto le CRTC 
annonce qu'à la demande de la SOUTH WEST ONTARIO TELEVISION INC. et de la BBS 
ONTARIO INCORPORATED certaines parties de la Phase |l de l'article 31 ont été retirées de 
l'audience publique. Pour de plus amples renseignements consulter l'avis d'audience publique 
CRTC 1997-2 et 1997-2-3, Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec 
la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Winnipeg (204) 
983-6306, ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: http:/www.crtc.gc.ca 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Prière 
au Sacré-Cœur 


Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 


travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 

L.A.B. 


Canadä 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


reliés aux choix que fait le Cercle Molière. 
Les seuls frais payés au CCFM sont les 
coûts de location de salles et les services 
techniques et il est important de noter que 
le Cercle Molière bénéficiait de taux très 
préférentiels pour ceux-ci en tant que grou- 
pe résidant. Même si le CCFM avait illiminé 
complètement ces coûts, la décision du 
Cercle Molière aurait été la même. 

Le CCFM espère donc que le Cercle 
Molière reviendra faire des productions à 
la salle Pauline-Boutal dans un avenir rap- 
proché. 

Le président du 

Centre culturel franco-manitobain 
Henri Bouvier 

Le 10 mars 1997 


Scvenie Eh Attal + 
Un, 
deux, 


trois 
barbus 


À la demande d'un lecteur, La 
Liberté publie les noms des 
gagants du Concours des bar- 
bus du Festival du Voyageur. 


Dans la catégorie Barbe 
Festival: 1re place Geoff Mckay, 2e 
Leo Shoomski, 3e Marc-Yvan 
Poulin. Catégorie Barbe Voyageur: 
1re place Mark Stengel, 2e Ron 
Johnson, 8e AI Vass. Catégorie 
Barbe soignée courte: 1re place 
Willial Moffat, 2e Peter Evans, 3e 
Alan Graham. Catégorie Barbe soi- 
gnée traditionnelle: 1re place Barry 
James, 2e Ritterman Stuart, 3e 
Rod Sparks. Catégorie Moustache 
club: 1re place Paul Bertrand, 2e 
Ron Gross et 3e Bernie Lutzer. 


A. C. 


Recyclez 
ce journal! 


ACTUEL 


Journée internationale pour l'élimination de la discrimination raciale 


Le tour du monde en un jour 


«Personne au collège Louis- 
Riel ne savait que le 21 mars 
était la Journée internationale 
pour l'élimination de la discrimi- 
nation raciale, lance Mireille 
Huberdeau, étudiante au CLR. 
C'est peut-être parce qu’à 
l'école, on peut compter sur une 
seule main les étudiants d'origi- 
ne ethnique?» 


Avec une demi-douzaine de ses 
collègues, Mireille Huberdeau veut 
sensibiliser les élèves de son école 
à l'existence des diverses minorités 
ethniques qui composent la mosaï- 
que canadienne. Le 21 mars, le 
CLR présente donc une matinée 
d'ateliers, de conférences et 
d'échanges sur le thème du racis- 
me mais également du sexisme et 
des handicaps physiques. Cette 


matinée est ouverte à la commu- 
nauté francophone. 


«Je n’ai jamais vu d'exemple 
flagrant de racisme au CLR», indi- 
que Lisa Stepnuk, une des jeunes 
organisatrices de la matinée. «Mais 
on entend des blagues et des com- 
mentaires qui veulent faire rire, 
mais qui ne servent qu'à renforcer 
les préjugés. La discrimination, ce 
n'est pas quelque chose de très 
visible, ajoute-t-elle. À l'école, on a 
une population très homogène, 
mais la réalité de la société est très 
différente.» 


Envirôn 27 % des Canadiens 
ne sont pas de descendance fran- 
çaise, anglaise ou autochtone, 
révèle le recensement de 1991. 
Entre 1981 et 1991, plus de 1,4 


LA GRÈVE EST FINIE. 
NOTRE MEILLEURE OFFRE 


EST SUR LA TABLE. 


million d'immigrants sont entrés au 
Canada. Ils forment environ 16 % 
de la population canadienne. «Il 
faut sensibiliser nos jeunes à cette 
diversité. Il faut sortir de notre petit 
monde francophone», affirme Lisa 
Stepnuk. 


Pour Mireille Huberdeau, être 
francophone lui donne tout de 
même un avantage sur les jeunes 
de culture majoritaire pour com- 
prendre les tensions que vivent les 
membres de minorités ethniques. 
«Je ne pense pas que je suis fran- 
cophone avant que les Anglais me 
le rappellent, qu'ils se choquent 
parce que je parle ma langue. Je 
suppose que dans ce sens, je ne 
suis pas dans le “main stream.» 


Mais selon Itesh Raval, profes- 


Triple du millage Aéroplan 


et de très très très bas tarifs. 


REGINA À PARTIR DE 


80° 


NANAIMO À PARTIR DE 


SASKATOON À PARTIR DE 


84° 


KAMLOOPS À PARTIR DE 


173* 199 265° 266° 


Tarifs en vigueur au moment de la publication. Les sièges sont limités et sujets à la disponibilité, Achat: 3 jours à l'avance. 
Les réservations doivent être effectuées d'ici le 31 mars 1997 et les voyages doivent être terminés d'ici le 21 avril 1997, 
Séjour minimal applicable à certaines destinations. D'autres conditions s'appliquent. L'offre triple millage Aéroplan"? 
s'applique à tous les itinéraires d'AirBC jusqu'au 21 avril 1997 et ne peut être combinée à aucune autre offre Aéroplan au cours 
de la même période. MAéroplan est une marque déposée d'Air Canada. 


C’est le grand décollage chez AirBC. 
Profitez donc de ces aubaines époustouflantes. 


Pour plus de renseignements, téléphonez à votre agent de voyages ou à Air Canada au 1 800 565-9513. 
Visitez notre site Internet à l’adresse suivante: http:/www.aircanada.ca 


WINNIPEG UN ALLER POUR (LE RETOUR DOIT ÊTRE ACHETE) 


AIR CANADA ( airBC 


CALGARY A PARTIR DE 


90° 


SEATTLE À PARTIR DE 


KELOWNA À PARTIR DE 


100° 


PORTLAND À PARTIR DE 
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Itesh Raval: l'école a un rôle à jouer. 


seur au CLR et initiateur de l'évé- 
nement, «les francophones du 
Manitoba doivent arrêter de se 
plaindre de vivre dans un milieu 
minoritaire. La Journée internatio- 
nale pour l'élimination de la discri- 
mination raciale n'est pas le reflet 
de nous en tant que minorité lin- 
guistique. |! y a une autre réalité à 
laquelle il faut s'ouvrir les yeux. Il 
faut hausser le débat à un autre 
niveau! C'est sûr que les franco- 
phones sont aussi victimes de dis- 
crimination, mais il ne faut pas 
oublier que le racisme, c'est sur- 
tout visuel. Il est plus facile pour un 
francophone que pour une person- 
ne d'une minorité visible de s'adap- 
ter au monde de la majorité blan- 
che et anglo-saxonne. Si demain 
matin dix Africains arrivaient au 
CLR, ça serait différent.» 


«C'est sûr qu'il y a un choc pos- 


sible quand t'as passé toute ta vie 
avec le même monde et que t’arri- 


À la DSFM 


ves à l'université avec toutes sor- 
tes de cultures et de langues», 
répond Mireille Huberdeau. 


Une hausse récente du nombre 
d'inscription des étudiants étran- 
gers au Collège universitaire de 
Saint-Boniface a d'ailleurs beau- 
coup fait pour sensibiliser les 
Franco-Manitobains à la discrimi- 
nation raciale, rappelle Itesh Raval. 
Arrivé au Manitoba en 1975, Itesh 
Raval avoue n'avoir jamais été 
directement victime de racisme 
mais croit qu'il est grand temps de 
sensibiliser les jeunes franco-mani- 
tobains à ce phénomène. 


«On ne vit plus dans une socié- 
té où on a besoin de manifester 
dans les rues avec des pancartes, 
fait remarquer Itesh Raval. Mais il y 
a toujours de la sensibilisation et 
de la prévention à faire. L'école a 
un rôle à jouer là-dedans. » 


Anie CLOUTIER 


Olympiades de 
mathématiques 


Plus de 55 élèves de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM) participeront aux 
premières Olympiades de 
mathématiques qui se tiendront 
le 20 mars entre 13 h et 15 h 30 à 
l'école Précieux-Sang. 


Les jeunes de la septième, de 
la huitième année ainsi que du 
secondaire un du collège Louis- 
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f PUBLIQUE 
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Riel, du Collège régional Gabrielle- 
Roy, de l'école Précieux-Sang et 
de l'école Noël-Ritchot mesureront 
leurs connaissances mathémati- 
ques à travers une série de jeux, 
d'énigmes et activités diverses. 


«On commence petit avec seu- 
lement quatre écoles, indique le 
directeur de la programmation et 
du perfectionnement professionnel 
à la DSFM, Roland Pantel. Mais 
on espère étendre l'événement 
aux autres écoles dans les années 
à venir.» Cette initiative, ajoute-t-il, 
a pour but de faire apprécier les 
mathématiques chez les élèves 
franco-manitobains. 


A.C. 


Premier forum de concertation 


ACTUEL 


Les francophones demandent 


«Qu'est-ce que ça donne de 
dépenser 300 000 $ pour se ren- 
dre à Québec si c’est pour se 
parler entre nous?» Patricia 
Courcelles ne mâche pas ses 
mots quand elle fait le bilan du 
premier forum francophone de 
concertation qui a eu lieu à 
Québec les 14 et 15 mars. 
Organisé par le gouvernement 
du Québec dans la foulée de sa 
nouvelle politique d'aide aux 
francophones hors-Québec, ce 
forum devait permettre à ces der- 
niers de réagir à cette politique 
et d'y proposer des ajustements. 


La politique du Québec, adop- 
tée il y a deux ans, veut favoriser 
l'établissement de liens en subven- 
tionnant des projets issus de parte- 
nariats entre francophones hors 
Québec et Québécois. Les quel- 
que 400 francophones venus des 
provinces et territoires s’atten- 
daient donc à trouver à Québec 
des gens des milieux des affaires, 
des communications, de l'éduca- 
tion et de la culture, domaine iden- 
tifiés par le gouvernement comme 
étant des secteurs de partenariats 
potentiels. 


«On s'attendait à pouvoir dialo- 
guer avec des Québécois engagés 
dans ces secteurs, indique Patricia 
Courcelles. Mais on s'est parlé entre 
nous et avec les fonctionnaires!» 


Les gens sont donc «sortis de 
là enragés», explique la présidente 
de la Société franco-manitobaine 
(SFM), qui constate à la suite de 
ce forum que «les relations des 
francophones avec le Québec lais- 
sent à désirer». 


Plusieurs éléments ont contri- 
bué à créer un malaise chez les 
participants au forum: la faible pré- 
sence de Québécois, l'absence du 
premier ministre Lucien Bouchard, 
un discours de Lise Bissonnette 
jugé «insultant» (1), la couverture 
de la chaîne RDI jugée déficiente, 
et certains mots du ministre des 
Affaires intergouvernementales, 
Jacques Brassard, qui a déclaré 
que la politique n'allait pas changer 
considérablement. 


Les francophones ont tout de 
même adopté des recommanda- 
tions «très claires et très directes» 
sur les ajustements à apporter à 
cette politique, qui a été très criti- 
quée depuis son adoption, rappelle 
Patricia Courcelles. 


Jacques Brassard a ainsi recon- 
nu que son gouvernement devrait 
tenir compte des plans de dévelop- 
pement déjà réalisés par les com- 
munautés francophones, assouplir 
les critères de sa politique dans 
l'attribution des subventions, per- 
mettre aux gens de travailler avec 
plusieurs ministères et réserver 


Archives La Liberté 
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Louis Paquin: les yeux fixés sur 
les occasions. 


des fonds pour que les francopho- 
nes puissent effectuer des voyages 
exploratoires en vue de créer des 
partenariats. 


Membre de la table sectorielle 
de la culture (qui réunit cinq 
Québécois et cinq francophones 
hors Québec), Louis Paquin était | 
également au forum. «Le but de ce 
forum, dit-il, était de permettre aux | 
francophones de s'exprimer, et | 
c'est justement ce qui s'est passé. | 
C'est vrai qu'il n'y avait pas beau- | 
coup de Québécois. Mais au fond, | 
tant mieux: si on avait été noyés | 


a 


be”. (Manitoba) Inc. 


Le mandat de l'organisme: 


des services de qualité qui répondent à 
leurs besoins. 


Q Offrir aux femmes d'expression française, 


Ses champs d'action: 


Q La prévention de la violence faite à la 
femme 


Q L'autonomie financière de la femme 

Q La femme et la famille 

Q La promotion de la santé de la femme 
Q La femme et la communication 

Q L'alphabétisation chez les francophones. 


Directrice générale: 
Murielle Gagné-Ouellette 


Directrice adjointe: 
Michelle Fenez 


Aide-comptable: 
Lorraine T. Beaudry 


Secrétaire: 
Mae Marie Fillion 


J |: sensibilisation au marché 
du travail 


‘+ curriculum vitae 
* entrevues 


personnelle. 


suivants, entre autres, seront abordés: 


rédiger un curriculum vitae et une lettre 
d'appui en français ainsi qu'en anglais; 


d'emploi; 


raffiner ses techniques d'entrevue. 


doivent être à la recherche d'emploi. Le 


dans certaines régions rurales. 


humaines Canada. 


Coordonnatrices/Animatrices: 


674, rue Langevin 


Faire carrière... valoriser ses intérêts de travail en : 
plus d'en obtenir satisfaction professionnelle et : 


Pendant deux {2} semaines nous offrons des 
ateliers sur la recherche d'emploi. Les sujets 


établir un objectif de carrière ou d'emploi; 


développer des techniques de recherche 


Les personnes inscrites, femmes et hommes, 


programme est offert dans la région urbaine et 


Ce service est possible grâce à une subvention 
du ministère du Développement de Ressources 


Lucienne Merriman et Mariette Kirouac 


SE EM NE NN ER PA D 28 TS8 Sans as: 12600-20780 
Télécopieur: (204) 233-0277 


Winnipeg (Manitoba) R2H 2W4 + Courrier électronique: pluri-el@cafenet.mb.ca 


Alphabétisation Le Centre Alpha Saint-Boniface et le Centre Alpha 
Rivière-Rouge offrent des ateliers d'amélioration de 
Contre Apha Sain-Bentscs et 1à langue française, orale et écrite, à toutes personnes 
; inscrites. En plus de l'engagement hebdomadaire des 
? inscrits, le CASB présente des soirées portes ouvertes à thèmes variables et le 
? CARR présente des soirées de lecture. Les coordonnatrices vous invitent à ces 
? sessions qui apportent souvent de très intéressantes discussions. 
Î Centre Alpha Saint-Boniface: (204) 231-0350 
? Coordonnatrice: Joanne Couture + Conseillère pédagogique: S. Léonne Dumesnil 
Centre Alpha Rivière-Rouge: (204) 347-5375 
Coordonnatrice: Aurore Goulet 
Counseling Le Secteur counseling offre des services dans le 
domaine du développement personnel. Il comprend 
on plusieurs volets, dont des services dans le domaine 
de l'accompagnement, la connaissance de ressources 


Centre Alphs Rivière-Rouge 


et le counseling individuel. 


: Qu'elles Coop 


? La coopérative de travailleuses continuent le recrutement de membres. Si vous 
êtes intéressé(e]s à une présentation auprès de votre organisme, n'hésitez pas à 
: communiquer avec les responsables de ce dossier. 


Coordonnatrice: Lisa Sabourin 
Coordonnatrice adjointe: Oumou Soulaké-Abou 


” - fa 
Au mois d'avril 


Pour en savoir davantage sur les ateliers ou les groupes d'appui, n'hésitez pas à 
communiquer avec les responsables du dossier. 
? Les services et les programmes de ce secteur sont offerts aux femmes seulement. 
Conseillère: Cécile Gagnon [Connaissance de soi 
Conseillère: Paulette Fortier [Programme communautaire 
2e étape & Connaissance de soi) 
Conseillère: Mona Dupré-Ollinik 
(Communication mère-fille & Connaissance de soi) 


: Stress au féminin » 3, 10 et 17 avril 


des bénévoles » 15 avril 


res en 2 


une politique plus soupl 


parmi les Québécois, qui nous 
aurait écoutés?», fait-il remarquer. 


«Optimiste de nature», Louis 
Paquin estime que ce forum était 
une première étape à franchir: «Le 
développement de partenariats, 
c'est une deuxième étape, précise- 
t-il. Comme entrepreneur et 
comme intervenant culturel, ce que 
je vois surtout, c'est qu'il y a là une 
occasion pour nous de travailler 
avec des Québécois, d'établir des 
liens qui pourront durer, quoi qu’il 
advienne sur le plan costitutionnel. 
On a le choix entre interpréter ce 
qui s’est passé de façon très politi- 
que et intégrer ça dans un contexte 
référendaire, ou se dire qu'il y a là 
un contexte favorable pour des 
échanges. Il y a de l'argent, là, et 
pas seulement le 1,4 million $ de la 
politique officielle.» 


Pour un autre délégué du 
Manitoba, René Piché, le forum a 
aussi atteint ses objectifs: «Si le 
but était de réajuster la politique, ce 
but a été atteint à mon sens, dit-il. 


Mais c'est vrai que ce genre de 
forum, ça coûte très cher aux gens 
qui y participent, et qu'il n'y avait 
pas beaucoup de Québécois sur 
place.» Pour le directeur de la 
Société des communications, qui a 
un projet de partenariat en marche 
(voir autre texte), cette fin de 
semaine a surtout été une occa- 
sion de rencontrer ses partenaires 
et d'établir de nouveaux contacts. 


«Le plus difficile, note René 
Piché, c'est de trouver les partenai- 
res. || faut travailler fort avant de 
trouver le bon monde!» Le pro- 
chain forum aura lieu dans trois 
ans et c'est alors que le gouverne- 
ment québécois, qui s'engage à 
mieux promouvoir sa politique 
auprès des Québécois d'ici là, 
jugera de son succès ou de son 
échec. «S'il n’y a pas plus de par- 
tenariats, a avancé le ministre 
Jacques Brassard, on aura 
échoué.» 


Sylviane LANTHIER 
avec l’APF 


Partenariat entre l'Ouest et le Québec 


Bientôt des cours 
d'histoires de l’Ouest 
sur Internet”? 


Un programme d'histoire et 
de sciences sociales conçu en 
français pour les élèves des éco- 
les françaises des provinces de 
l'Ouest et qui serait livré grâce à 
des supports comme l'Internet 
et des CD-ROM? Non, ce n’est 
pas là un rêve, mais un projet en 
voie de réalisation, grâce à un 
partenariat entre plusieurs inter- 
venants de l'Ouest et du 
Québec, dont la Société des 
communications du Manitoba 
(SDC). 


Appelé Courtepointe de l'Ouest, 
ce projet veut répondre aux 
besoins des francophones qui, 
selon le directeur de la SDC, René 
Piché, «ont sur l'histoire et les 
sciences sociales des points de 
vue différents des anglophones». 


Les initiateurs ont donc proposé 
aux ministères de l'Education des 
quatre provinces «de trouver une 
façon d'utiliser les nouvelles tech- 
nologies pour obtenir des docu- 
ments d'appui sur des supports 
comme Internet et des CD-ROM.» 


Géré pour le moment par la 
Société des communications, le 
projet met à contribution plusieurs 
partenaires, dont une maison d'édi- 
tion scolaire au Québec, les 


DR ObILE THERRIAULT, 


optométriste 


désire vous aviser que vous 
pouvez la rejoindre au: 


WESTWOOD OPTICAL 
(à compter du 1er avril) 
3210, avenue Portage 

889-7298 


et 


Poo Park VIsION CENTRE 
774-4111 
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Editions de la Chenellière, prête à 
se risquer dans l'édition de maté- 
riel scolaire sur CD-ROM; un juris- 
te spécialisé dans la question des 
droits d'auteurs dans la production 
sur support électronique; le minis- 
tère de l'Education du Québec; la 
chef du Bureau de la décentralisa- 
tion de l'accès aux Archives natio- 
nales, Marie-Louise Perron; et 
Diane Payment des Archives du 
Manitoba. 


Le projet, précise René Piché, a 
débuté en août dernier. «Pendant 
la première année, on doit élaborer 
une planification stratégique, éva- 
luer les coûts, faire un échéancier 
et répondre à des questions, 
comme celle des droits et celle de 
la formation des gens qui auront, 
par la suite, à faire la numérisation 
des documents et des photogra- 
phies», explique-t-il. 


Les organisateurs veulent aussi 
qu'un prototype de programme soit 
mis sur un site web de l'Internet. 
«Le prototype portera sur l'histoire 
des Métis, parce que trois de nos 
collaborateurs sont des sécialistes 
dans ce domaine.» 


La Courtepointe de l'Ouest 
entraînera des dépenses situées 
entre 120 000 $ et 150 000 $ la 
première année. «En août pro- 
chain, ajoute René Piché, on pour- 
ra présenter un plan aux ministè- 
res de l'Education des quatre pro- 
vinces et voir s'ils sont intéressés à 
continuer.» 


René Piché est persuadé que 
ce genre de projets représente la 
voie de l'avenir. «Même Vidéotron 
s'intéresse à ce projet, parce qu'ils 
veulent développer des contenus 
scolaires qui seraient distribués via 
le câble.» 


Sylviane LANTHIER 


DIVISION DE L'ÉDUCATION 
PERMANENTE 


OLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


OFFRES D'EMPLOI 


La Division de l'éducation permanente est à la recherche 
de candidats et de candidates pour remplir les tâches de 
moniteurs/monitrices 
dans le cadre des programmes suivants : 
COURS D’ETE DE LANGUE SECONDE (S.L.P.) 

Qualifications : 
avoir au moins une première année universitaire; 
avoir une expérience préalable en animation de groupes; 
posséder une excellente maîtrise de la langue française; 
être prêt(e) à offrir un atelier culturel; 
être prêt(e) à habiter en résidence avec les participant(e)s; 
être prêt(e) à s'impliquer totalement dans le programme. 
Durée de l’emploi : du 23 juin au 1er août 1997 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae 
et votre lettre d'accompagnement à : 


Diane Robert, coordonnatrice 
Cours d’été de langue seconde 


CAMPLUS SUR CAMPUS D'ÉTÉ 
Qualifications : 


avoir au moins une première année universitaire; 
avoir une expérience préalable en animation de groupes 
de jeunes de 6 à 12 ans; 
avoir des connaissances dans au moins un des domaines 
suivants : l'informatique, l'audiovisuel, les arts plastiques, 
l’art culinaire, les sciences générales, les sciences 
humaines, l’art dramatique, l'animation radiophonique, 
les sports, le bricolage, les loisirs, une culture autre que la 
culture canadienne française ou anglaise; 

+ posséder une excellente maîtrise de la langue française. 


Durée de l’emploi : du 23 juin au 29 août 1997 (peut varier 
selon le poste) 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae 
et votre lettre d'accompagnement à : 
Carmen Berthelette, coordonnatrice 
Camplus sur campus d'été 
Date limite pour soumettre sa candidature : le 4 avril 
200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 


SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 
(204) 233-0210 


La Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
Apprendre et grandir ensemble 


La Division scolaire franco-manitobaine n°49 recevra des 
soumissions pour remplacer une partie du toit de l'École Saint-Lazare 
jusqu'au mercredi 23 avril 1997 à 14 h. Tout fournisseur doit être 
membre de l'association du M.B.R.A. 


Pour obtenir la documentation pertinente veuillez contacter le 
secteur de l'entretien et du transport au (204) 878-9399, 


FRANCOFONDS 


Francofonds Inc. recherche les services d’une personne 
dynamique, avec bonne connaissance de la communauté 
francophone de l'urbain pour planifier la levée de fonds de la 
fondation dans le secteur urbain. 


Exigences: 


* avoir un esprit créatif et persuasif; 

+ posséder la capacité de développer un plan d'action; 

+ pouvoir planifier et coordonner la levée de fonds dans l'urbain; 
+ capacité de bien travailler seule et avec des bénévoles; 

+ bonne connaissance parlé et écrite du français et de l'anglais. 


Salaire: à négocier 
Entrée en fonction: début avril 


Veuillez s.v.p. faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 
mercredi 26 mars 1997 à l'adresse suivante: 


Directrice générale 
Francofonds Inc. 
340, boulevard Provencher, Bureau 215 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 


En vertu du programme d'emploi, le candidat ou la candidate doit 
être présentement sans emploi ou posséder un formulaire de 
demande de prestation d'assurance-emploi ayant été émis en 
1994 ou après ou une réclamation parentale ou de maternité 
ayant été émise en 1991 ou après. 


EMPLOIS ET AVIS 


PROGRAMME DE CONTESTATION JUDICIAIRE DU CANADA/ 


COURT CHALLENGES PROGRAM OF CANADA 
294, avenue portage, pièce 616, Winnipeg (Manitoba) R3C 0B9 
Téléphone : (204) 942-0022 + Télécopieur: (204) 946-0669 


Le Programme de contestation judiciaire du Canada est une société à but 
non-lucratif qui vise à financer des causes types en matière de droits 
linguistiques et de droits à l'égalité garantis par la Constitution canadienne. 


Nous recherchons un.e préposé.e au classement pour un poste à mi- 
temps (20 heures/semaine). Le.la candidat.e sera responsable du maintien 
des dossiers portant sur les droits linguistiques et les droits à l'égalité 
ainsi que la base de données de ces dossiers. Le.la canadidat.e idéal.e 
aurait une connaissance de logiciels d'ordinateur (traitement de texte et 
base de données) et doit être bilingue (anglais et français). 


Le Programme de contestation judiciaire du Canada applique le principe 
d'équité en matière d'emploi. Nous encourageons les candidatures 
provenant des peuples autochtones, des groupes linguistiques 
minoritaires, des personnes handicapées, des minorités visibles, des 
femmes et de tout autre groupe historiquement défavorisé. 


Nous devrons avoir reçu les mises en candidatures avant : le jeudi 3 avril 
1997. 


Veuillez envoyer un curriculum vitae ainsi que des cordonnées pour deux 
références. 


Encouragez nos 
annonceurs! 


Fédération 
des caisses populaires 
du Manitoba 


EMPLOI D'ÉTÉ : SECRÉTAIRE 


L'entreprise 

+ La Fédération des caisses populaires du Manitoba contribue au développement 
des services et du réseau de 18 caisses populaires affiliées, regroupant plus 
de 34 000 membres et dont les actifs consolidés dépassent 395 millions de 
dollars, gérés par des franco-manitobains et franco-manitobaines. 


Période de travail 
+5 mai au 29 août 1997 


Fonction 
+ Travail général de bureau tels que la correspondance, le classement 
et la réception. 


Exigences 

- Très bonne maîtrise du français et de l'anglais, tant oral qu'à l'écrit; 
+ Bonne connaissance du traitement de texte WordPerfect; 

+ Faire preuve d'initiative et bon sens de travail d'équipe. 


Conditions de travail 
+ Selon l'expérience et l'échelle en vigueur. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le lundi 31 mars 1997 
avec la mention "Personnel et Confidentiel" à: 
Mme Shirley Labossière, contrôleuse 
La Fédération des caisses populaires du Manitoba 
Case postale 68, 200 - 605, rue DesMeurons, 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


F 
CARRIÈRE 
I | 


R 
| PR 


RECHERCHE D'EMPLOI 


Q Aimeriez-vous identifier vos aptitudes et vos intérêts? 

Q Voulez-vous perfectionner votre curriculum vitae en français et en 
anglais? 

Q Connaissez-vous les obstacles à votre recherche d'emploi? 

Q Voulez-vous apprendre des techniques d'entrevue? 

Q Êtes-vous prêt(e) à vous engager pour une durée de deux (2) semaines? 


Si vous êtes en recherche d'emploi, nous vous offrons le programme de 
services d'aide à l'emploi, «Faire Carrière». Les ateliers, animés en français 
sont offerts aux femmes et aux hommes. Ce service est entièrement gratuit. 


Pour des renseignements, appelez Lucienne ou Mariette au 233-1735 ou 
1-800-207-5874. 


Ce service est possible grâce à une subvention du ministère du 
Développement des Ressources humaines Canada. 
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recouvrement bilingue 


Lieu de travail: 
Notre centre national 
d'appels de Toronto 


Ce poste est tout 
désignée pour une 
personne bilingue 
tant à l'oral qu'à l'écrit, 
qui a de bonne affinités 
avec le public et 
qui cherche à obtenir 
d'excellents résultats. 


Nous avons plusieurs 
postes à temps plein 
de disponibles. 


Salaire de base 
plus commission. 


Veuillez télécopier votre 
curriculum vitae à: 


Monsieur Terry Skinulis 
(416) 961-2307 


LIBERTÉ 
Avis aux 
annonceurs 


Toutes les annonces (réser- 
vations et matériel) doivent être 
parvenues à nos bureaux au 
plus tard le lundi à midi pour 
parution le vendredi de la même 
semaine. 


La direction se réserve le droit 
de refuser toute annonce 
envoyée après cette échéance 
ou d'imposer une surcharge 
de 10%. 


Pour les petites annonces, 
l'heure de tombée est le lundi 
à17 h. (par écrit et payée 
d'avance) 
Merci de votre 
collaboration. 


Téléphone: 237-4823 
Télécopieur: 231-1998 


RECRUTEMENT D'AIDES 
AUX SOINS PERSONNELS 


Le Bureau principal des soins à domicile 
de Santé Manitoba est à la recherche 
d'aides aux soins personnels pour 
pourvoir des postes qui sont vacants ou 
le deviendront. 


Membres appréciés de ce programme 
communautaire, les titulaires du poste 
ont pour tâche d'aider les personnes 
âgées et handicapées en leur prodiguant 
les soins personnels dont elles ont 
besoin à domicile et en leur fournissant 
un appui sur le plan social et émotif, On 
peut également leur demander d'effec- 
tuer des travaux domestiques ou de 
préparer des repas. 


Critères: Les candidat(e)s doivent 
détenir un certificat d'aide aux soins 
personnels et avoir de l'expérience 
comme aide-infirmier ou aide-infirmière, 
ou avoir une formation et une expérience 
comparables. Nous encourageons les 
élèves-infirmiers et les élèves-infirmières 
qui ont une expérience médicale à 
présenter leur candidature. 


Les candidat(e)s doivent être prêts à 
accepter les quarts de travail régulière- 
ment prévus, y compris les quarts de 
jour, de soirée, de nuit et de fins de 
semaine. Nous sommes également à la 
recherche d'aides aux soins personnels 
résidants (jusqu'à cinq quarts de travail 
par semaine). 

Nous avons besoin de personnes dévou- 
ées, organisées, autonomes et détenant 
de très bonnes compétences en commu- 
nication. 


Échelle de salaire: de 8,87 $ à 11,04$ 
l'heure, plus avantages sociaux. 


S'adresser au Poste de garde, 189, rue 
Evanson, rez-de-chaussée, du lundi au 
jeudi, de 8 h 30 à 16 h 30. 


En prévision des inondations 


ACTUEL 


Saint-Jean-Baptiste reste calme 


Les possibilités d’une inon- 
dation encore ce printemps ali- 
mentent les conversations ces 
temps-ci, au café du village de 
Saint-Jean-Baptiste. «Les gens 
en parlent», lance l’administra- 
teur de la Municipalité rurale de 
Montcalm, Michel Duval. Mais 
personne ne panique, indique-t- 
il. Pour que la rivière Rouge 
déborde de la digue qui entoure 
le village, il faudrait que le 


Saint-Pierre-Jolys 


niveau d’eau soit d’un bon qua- 
tre pieds plus élevé que lors de 
l'inondation du printemps der- 
nier; «et Ça, ça représente pas 
mal d'eau!» 


Michel Beaudette, qui possède 
une terre au sud-est du village, 
raconte que cette semaine, les 
clients du café rigolaient des plus 
récentes prédictions, selon lesquel- 
les la Rouge atteindrait huit pieds 


À quand un service 
de sages-femmes? 


Environ 25 personnes ont 
assisté, le 13 mars, à une réuni- 
on d'information sur la possibili- 
té d'établir un programme de 
sages-femmes au Centre médi- 
co-social DeSalaberry. 


«Îl y a certainement de l'intérêt 
de la part des citoyens pour ce 
genre de service, indique Murielle 
Bugera, présidente du Conseil de 
santé de la rivière aux Rats. C'est 
de moins en moins possible de don- 
ner naissance dans nos petits cen- 
tres médicaux du rural. On doit se 
déplacer à Steinback ou à Winnipeg 
et ce n'est pas toujours commode 
de faire le voyage ou d'obtenir de 


l'aide après l'accouchement. Un 


service de sages-femmes règlerait | 


tous ces problèmes.» 


La question est présentement à | 


l'étude au niveau gouvernemental. 
«On s'attend à ce que le projet 
passe en première lecture à 
l'automne et en troisième lecture 
au printemps de 1998», indique 
Murielle Bugera. 


Par ailleurs, la section locale du 
Manitoba Women's Institute a pro- 
fité de la rencontre pour remettre 
un chèque de 1 000 $ en dons au 
Centre médico-social. 


A.C. 


ASSOCIÉS 
ASSOCIATES 


TALBOT 


Comptable général icencié/Certified General Accoutant 


Une firme qui reconnaît 
l'importance 
de prendre le temps 
avec chaque client, 
individuellement. 


… Jean-Guy Talbot, CNE: ARE EE ECECCEECECECECECEC CCE ECC 


3487, boul. Pembina 
Saint-Norbert 

(Manitoba) R3V 1A4 

Tél.: (204) 269-7460 
Télécopieur: (204) 269-7096 


Gilbert Cloutier, cma 
AVISEUR FINANCIER 


Wpg: 943-6828, poste 230, ou 237-0762 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 


© Transfert - plans de pension 
D Assurance-invalidité 

Q Assurance-vie 

Q Certificats à terme 

D Fonds mutuels 

Qi Plans d'épargne et autres... 


Profitez-en et... 
renseignez-vous! C’est gratuit! 


Le Groupe 
Investors 


10 


C.P. 391 
Notre-Dame-de-Lourdes 
(Manitoba) ROG 1M0 
(204) 248-2557 


de plus que l'an dernier. «On trou- 
ve que c'est pas mal impossible, 
lance tranquillement Michel 
Beaudette. Les inondations, on 
commence à connaître ça; ça fait 
trois ans qu'il y en al» 


Mais ça ne l’a pas empêché 
d'aller chercher quelques sacs de 
sable à la Municipalité, histoire de 
solidifier la digue de «plywood» qui 
entoure sa maison. L'an dernier, 
cette digue a suffi à repousser les 
eaux de la Rouge, et sa pompe est 
venue à bout de l'eau qui s’infiltrait 
dans la cave de sa maison. Michel 
Beaudette n'a donc pas subi de 
dommages matériels. 


Son attitude tranquille indique 
assez bien qu'il ne sert à rien de 
s'énerver: son grain est évacué, sa 
maison est prête. Et les agricul- 
tuers des environs s’activent eux 
aussi à vider leurs granges: «L'élé- 
vateur à grains est pas mal occupé 
ces temps-cil» Pour le reste, on n'y 
peut rien. «Mais il faut dire que la 
plupart des gens, ici, ont des 
digues autour de leur maison ou 


Guy Bergeron 


Attend les inondations 


ont construit sur du terrain suréle- 
vé», note Michel Beaudette. 


Michel Duval rappelle qu'après 
les inondations de 1979, la 
Province remboursait les proprié- 
taires qui installaient des digues de 
terre autour de leur maison. «Les 
nouveaux propriétaires qui vien- 
nent s'installer ici sont avertis, dit-il: 
la Municipalité leur dit qu'il y a des 
risques d'inondations et qu'ils ont 
intérêt à surélever leur maison. Ce 
qui fait que même à l'extérieur des 
digues du village, il y a peu de mai- 
sons qui ont subi de véritables 
dommages l'an dernier et on n’a 
pas eu besoin de beaucoup de 
sacs de sable.» 


La Municipalité commence tout 
de même à se préparer en vue de 
la crue des eaux: «Il reste quel- 
ques sacs de l'an dernier, mais on 
va en commander d'autres, expli- 
que Michel Duval. On aura aussi 
besoin d'une couple de bateaux. 
La Croix-Rouge est venue offrir un 
séminaire sur les mesures d'urgen- 


ce cette semaine. On encourage | 


de pied ferme 


«Comme on dit, le malheur 
des uns fait le bonheur des 
autres», lance Guy Bergeron, 
président de Sandbagger et 
inventeur d’une machine capa- 
ble de remplir 6 000 sacs de 
sables à l'heure. Voilà la preuve 
que les inondations attendues 
pour ce printemps ne font pas 
que des malheureux. 


«Les inondations, ce sont des 
bonnes nouvelles d'une manière, 
indique Guy Bergeron. Mais c'est 
quand même dommage de dire 
qu'on espère qu'il va y avoir une 
inondation juste pour qu'on puisse 
faire quelques profits.» 


Construit dans son garage de 
Saint-Eustache, le prototype de 
Guy Bergeron a été mis à l'essai 
en 1991. Le Sandbagger est dis- 
ponible commercialement depuis 


AVIS DE CONVOCATION 


La Caisse populaire de Lorette Ltée 
convoque tous les membres 
de la caisse populaire 
à son 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
qui aura lieu 
le lundi 24 mars 1997 
à 20h 00 


à la Salle paroissiale de Lorette. 


Les portes ouvrent à 19 h 30. 


Par ordre du conseil d'administration 
Ravnald Dupuis, président 


LS 


S——= 


La Caisse populaire 


= de Lorette Ltée 
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trois ans. «A date, j'en ai vendu | 
quatre, indique Guy Bergeron. | 


Deux à la ville de Winnipeg, un à 
East Grand Forks et un en 
Colombie-Britannique.» C'est peu, 
croit l'inventeur qui doit encore 
conclure une ou deux ventes pour 
faire ses frais. 


«Je crois que les gens ne veu- 
lent pas croire que ma machine 
peut produire autant de sacs en si 
peu de temps alors que les machi- 
nes présentement utilisées ne rem- 
plissent que 200 à 300 sacs à 
l'heure», affirme-t-il. 


À 19 000 $, le Sandbagger n'est 
pas donné, avoue Guy Bergeron. 
«Mais c'est quand même moins 
cher que de reconstruire sa mai- 
son! Et puis, ça dure indéfiniment.» 


A. C. 


les gens à s'enregistrer auprès de 
la Croix-Rouge; comme ça, s'ils 
doivent être évacués, on sait où ils 
ont l'intention d'aller et on peut les 
rejoindre au besoin.» 


L'an dernier, la crue des eaux a 
coûté 110 000 $ à la Municipalité 
de Montcalm, qui a fait une récla- 
mation au Comité d'aide aux sinis- 
trés. Montcalm a aussi demandé 
au gouvernement qu'il rétablisse 
son programme d'aide aux proprié- 
taires qui veulent construire des 
digues plus permanentes. Cette 
proposition n'a pas trouvé preneur, 
dit Michel Duval, «mais si la pro- 
chaine inondation cause beaucoup 
de dommages, peut-être que le 
gouvernement va y penser à deux 
fois?» espère-t-il. 


Sylviane LANTHIER 


EL SAINT-NORBERT 


Les résidants 
gagnent 
leur bataille 


Le Conseil routier provincial 
a décidé de revenir sur sa déci- 
sion en diminuant de 60 km/h à 
50 Km/h la limite de vitesse sur 
le chemin Pembina entre l’ave- 
nue Ducharme et la rue des 
Trappistes. Selon la porte-parole 
des résidants de Saint-Norbert, 
Diane Laurendeau, le débat est 
clos pour longtemps. 


«Nous avons finalement gagné 
la bataille, mentionne-t-elle. Le 
Conseil routier a constaté qu'il était 


| inaceptable de laisser rouler à 60 


km/h les automobilistes près des 
écoles.» 


Les résidants de Saint-Norbert 
ont réussi à faire renverser la déci- 
sion initiale du Conseil routier pro- 
vincial, qui avait permis depuis le 
16 janvier une circulation plus rapi- 
de (à 60 km/h et 80 km/h) près du 
pont La Salle. À Peine deux mois 
après la décision, les automobilis- 
tes doivent se soumettre aux 
anciennes limites de vitesse. 


Selon Diane Laurendeau, le 
Conseil routier ne pourra pas reve- 
nir sur sa décision avant cinq ans. 
«À moins qu'ils recoivent beau- 
coup de plaintes, indique-t-elle, les 
membres du Conseil routier pro- 
vincial nous ont assurés que le 
dossier est régler pour au moins 
cinq ans.» 


Marc-Éric BOUCHARD 


Hommage à 
sœur Yvette Carroll 


a famille de sœur Béatrice 

Trudeau désire remercier 
sincèrement sœur Yvette 
Carroll qui fut pendant de 
nombreuses années l'amie 
sincère, la compagne dévouée, 
ainsi que l'infirmière inlassable 
pendant ses longs mois de 
maladie. 


Elle a su exercer le lien entre 
tante Béatrice et toute la famille 
qui désirait la voir et recevoir 
de ses nouvelles. 


Merci chère Yvette. Tu seras 
toujours considérée comme 

| de la famille de celle qui se 
nommait «The last of the 
Mohicans». 


Foire-Info 


: RQ É | i 
pour» Lapette entreprise 
petite : GAGE D'EMPLOIS ET DE CROISSANCE 


Centre des Congrès 


entreprise 375, avenue York, 


Winnipeg 


de Winnipeg Le samedi 22 mars 1997 


dei0hai7h 


= POUR LESSOR DË VOTRE ENTREPRISE 


Votre petite entreprise compte pour nous. 


La Foire-Info pour la petite entreprise de Winnipeg exposera une 
large gamme de programmes et services fédéraux qui aident les 
petites entreprises dans des domaines tels que le démarrage, 
l'information, le financement, l'exportation, l'accès à la technologie 
et les ressources humaines. 


SI VOUS êtes à la recherche d’une nouvelle idée, ou voulez agrandir 
votre compagnie, ou désirez exporter dans le monde entier, la 
Foire-Info aura quelque chose pour vous! L'entrée est 

gratuite. Ne ratez pas cette chance de pouvoir 

explorer tous ces services en un Seul COUP. 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez téléphoner au 1-888-338-9378. 


Q 


BDC 
È t è ; è BF 
Banque de dével ment du Canada 
Business Development Bank of Canada e l’Oues na d | À d ad 
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Lancement officiel de la trousse de francisation 


ACTUEL 


Paul et Suzanne rivalisent 
avec Batman! 


Aujourd'hui encore, Janine 
Tougas reste étonnée du succès 
obtenu par les personnages de 
Paul et Suzanne, dont les 200 
histoires servent à apprendre le 
français aux jeunes enfants 
issus de mariages exogames. 


Les enfants des programmes 
de francisation au préscolaire, à la 
maternelle ou en première année, 
«suivent Paul et Suzanne tous les 
jours, explique Janine Tougas. lIs 
s'y attachent. Les personnages 
deviennent leurs amis; il y a même 
des enfants qui jouent à Paul et 
Suzanne comme on joue à 
Batman!» 


initiée par la Fédération provin- 


SOYEZ. 
TRAITÉ 


À LA FRANÇAISE 


ERIC BARI PASTRY 


Service de traiteur 


3416, boulevard Roblin, Winnipeg Tél: 889-8356 


ciale des comités de parents (FPCP) 
en 1991, ce projet pédagogique 
visait à répondre à des demandes 
de couples mixtes, qui cherchaient 
des outils pour aider leurs enfants à 
se préparer en vue de leur entrée 
dans une école française. 


«La FPCP m'a approchée, 
raconte Janine Tougas, et nous 
avons travaillé à ce programme 
avec Lucille Maurice, en collabora- 
tion avec un comité consultatif 
formé de gens du Bureau de l'édu- 
cation française, entre autres.» 


Et petit à petit, le projet pilote est 
devenu un des programmes offerts 
par un grand nombre de prémater- 
nelles, avant de se rendre jusque 


+ Pour vos réceptions. 

+ Pour vos réunions 
d’affaires. 

+ Vaisselle fournie. 


+ Livraison gratuite 
partout à Winnipeg. 


«Je peux appeler 
le samedi? 
C'est pratique!» 


: 
Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez 
maintenant nous appeler de 9 h à 13 h. 


N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main 
et appelez-nous, même le samedi! 


Du 15 mars au 26 avril 1997 
sauf le samedi 29 mars, veille de Pâques 
d9hà13h 


Service en français : 1 800 959-1973 
Service en anglais : 1 800 959-1971 


Vous pouvez aussi utiliser notre Système électronique de 
renseignements par téléphone (SERT). Consultez votre 
trousse d'impôt pour plus de renseignements sur le SERT. 


Revenu Revenue 
Canada Canada 


E+ 
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Raymond Poirier: «J'ai longtemps été engagé dans les comités de 
parents. Editer Paul et Suzanne, c'est comme une continuité.» 


dans les écoles sous la forme d'une 
trousse pédagogique complète. 


C'est justement cette trousse 
qui a officiellement été lancée au 
Salon du livre, le jeudi 20 mars. On 
a pu rencontré les deux conceptri- 
ces, le dessinateur Denis Savoie et 
les autres partenaires du projet. 


En vente depuis l'automne der- 
nier, la trousse est devenue un pro- 
jet d'envergure nationale quand la 
Commission nationale des parents 
francophones (CNPF) a voulu la 
rendre disponible pour l'ensemble 
de sa clientèle. 


«Ils ont fait appel à 14 maisons 


d'édition, rappelle Raymond Poirier, 
mais personne ne voulait se lancer 
dans ce projet. Comme la trousse 
comprend des guides pédagogi- 
ques, des histoires, des cahiers 
d'activités, des cassettes audio et 
vidéo, un programme et des 
marionnettes, les éditeurs ont tous 
dit que ce serait trop complexe à 
éditer.» 


Convaincu que le projet avait du 
potentiel, Raymond Poirier a fondé 
les éditions Apprentissage illimité 
et a édité lui-même les premiers 1 
500 exemplaires de la trousse. 
«C'est un projet de 1,5 million $, 
indique-t-il. || y avait des risques. 


Marc L. Normandeau 


photo: Syiviane Lanthier 


Prière 
au Sacré-Cœur 


Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 

V.Y.B. 


COURT 
& SCARTH 


comptables en management accrédités 


Nous offrons nos plus sincères félicitations à 
monsieur Marc L. Normandeau qui a obtenu 
son certificat en comptabilité de l'Université 
du Manitoba et qui poursuit actuellement ses 
études pour devenir comptable en 
management accrédité (CMA). Chez Court & 
Scarth, il se distingue par ses compétences et 
son dévouement à la clientèle, Vous pouvez 
communiquer avec Marc en composant le 
numéro (204) 888-7775 


La société Court & Scarth offre les services 
professionnels suivants: comptabilité; 
vérification, déclarations de revenus; 
successions, évaluation d'entreprises; soutien 
des recours en justice; comptabilité à base 
d'activités, accroissement de la productivité, 
méthodes avancées de gestion. 


3605, boulevard Roblin 
Winnipeg (Manitoba) R3R 0C6 
Tél.: (204) 888-7775 


Mais comme la CNPF achetait un 
certain nombre de trousses pour le 
préscolaire, j'avais 300 000 $ de 
ventes garanties. » 


Jusqu'ici, Raymond Poirier a 
vendu 500 trousses, à travers le 
réseau des comités de parents des 
différentes provinces. «L'idée, c'est 
que tout le monde y trouve son 
compte. Mes distributeurs ont leur 
commission sur chaque vente; ça 
les aide à amasser des fonds.» 


À 1 100 $ la trousse, l'achat du 
modèle de francisation de Paul et 
Suzanne relève d'une décision 
réfléchie et bureaucratique, rappel- 
le Raymond Poirier. «il faut que les 
enseignants s'y intéressent, et 
qu'ils intéressent leur employeur, 
pour que ces derniers prennent la 
décision d'acheter. Tout ce proces- 
sus est long. Si on décide cette 
année que c'est une bonne idée 
d'acheter une trousse, ça veut pro- 
bablement dire que ça va dans le 
budget de l'an prochain!» 


Mais Raymond Poirier est 
patient, et surtout confiant que Paul 
et Suzanne répondent aux besoins 
des enseignants et des parents. 
«Je connais même une enseignan- 
te qui a déboursé elle-même le 1 
100 $ tellement elle y croyait!» 


Même son de cloche chez 
Janine Tougas: «Quand on parlait 
aux éditeurs d'un concept qui com- 
prenait 200 histoires reprenant 
chaque fois les mêmes personna- 
ges, les gens n'y croyaient pas 
parce que ça ne s'était jamais fait, 
dit-elle. Mais ce qu'on découvre, 
c'est que c'est justement la conti- 
nuité qui est devenue attrayante 
pour les enfants.» 


Résultat: les enseignants veu- 
lent maintenant pouvoir utiliser 
davantage les personnages, et ont 
demandé aux deux conceptrices, 
Janine Tougas et Lucille Maurice, 
de réaliser des guides de lecture. 
«Les enseignants nous deman- 
dent de leur faire des guides péda- 
gogiques suggérant des activités 
d'écriture et de lecture à partir du 
matériel de la trousse, explique 
Janine Tougas. Ils veulent aussi 
qu'on leur donne des pistes d'inté- 
gration des histoires avec les 
autres matières du programme 
scolaire, comme les sciences 
sociales et naturelles.» 


Paul et Suzanne ont aussi de 
l'avenir en Ontario, où Raymond 
Poirier travaille à obtenir une enten- 
te avec Canadian Parents for 
French, pour que l'organisme vante 
les mérites de la trousse auprès 
des écoles d'immersion. 


«Ce dont on s'aperçoit, note 
Janine Tougas, c'est que certains 
enseignants utilisent ce matériel de 
façon plus poussée qu'on pensait. 
On se rend compte que Paul et 
Suzanne répondent vraiment à un 
besoin.» 


Sylviane LANTHIER 


Erratum 


Le texte intitulé Le Petit Prince 
est là paru dans l'édition de La 
Liberté du 14 mars oubliait de 
mentionner que le Cercle 
Molière est co-producteur de 
cette représentation. Mille 
excuses. 


CFA 


4? 


Jap" 


Habiter en campagne, plus qu'une question d'argent 


Rat des villes et Rat des champs 


Autrefois le Rat de ville 
Invita le Rat des champs 
D'une façon fort civile 

À observer le soleil couchant. 
Oh! comme votre maison 
est grande 

Et pour si peu d'argent. 
J'aime quand même mieux 
la ville géante 

Avec ses Malls et tous 

ses agréments! 


Vivre à la ville où à la campa- 
gne? Comme l’a démontré Jean 
de La Fontaine, le débat ne date 
pas d'hier. D'un côté, les tenants 
de la campagne ne jurent que 
par la tranquillité et le bas prix 
des maisons. De l’autre, les fer- 
vents de la ville revendiquent 
leurs centres commerciaux et 
leurs nombreux services. Entre 
les deux il y a ceux qui ont le 
meilleur des deux mondes: habi- 
ter en campagne et travailler en 
ville, 


«C'est sûr que ça fait gros du 
millage», lance Darren Bouchard, 
propriétaire d'un terrain de 120 
acres à 10 km de La Broquerie. Sa 


Maison de ville ou de campagne: plus qu'une question économique. 


Honda 1991 a déjà dépasséle ge, ça ne me dérange pas, indi- 
que-t-il. Ça en vaut la peine. Je 


seuil du 200 000 km. «Le voyagea- 


Combien ça coûte? 


Valeur 


moyenne 


Hypothèque Taxes 
mensuelle annuelles 


pour une 
première maison 


81 451 
78 056 
81 500 
88 029 
80 444 
89 804 
101 000 
98 133 
102 920 
121 000 
128 946 
168 412 
189 900 


Regina 
Saint-Jean 
Winnipeg 
Québec 
Saskatoon 
St. John's 
Montréal 
Halifax 
Edmonton 
Calgary 
Ottawa 
Toronto 
Vancouver 


+ 


Yolande Manaigre 


Claude Jolicoeur 


AIR MILES 


ld L + 

e monde à votre | 
& Û ie Reatty Ltd. À 
rh W portée Carrie Realty Ltd 


Cru, | 


987-2100 


Aurèle Dupuis 


Jean-Guy Leclair 


Coûts 
annuelles 


de chauffage 


625 
1 063 
819 
1 345 
644 
1155 
1 234 
912 
631 
550 
707 
650 
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Revenu 


annue 


nécessaire 


30 360 
27 972 
31 820 
34 069 
28 654 
31 224 
37 159 
33 549 
33 911 
38 419 
46 198 
55 983 
57 558 


Source: Winnipeg 2000. 


n'habiterais jamais en ville! Je l'ai 
fait pendant un an. C'était bien 
assez!» 


Pour Darren Bouchard comme 
pour bien d’autres, la campagne, 
c'est la tranquillité, la sécurité et la 
liberté. Mais c'est aussi une ques- 
tion d'argent. À Winnipeg, par 
exemple, le prix moyen d'une pre- 
mière maison est de 81 500 $ tan- 
dis que la valeur moyenne d'une 
maison à La Broquerie varie entre 
60 000 $ et 65 000 $ et entre 70 
000 $ à 75 000 $ à Saint-Pierre 
Jolys. Les lots en campagne sont 
généralement plus grand qu’en 
ville. Par exemple, le plus petit ter- 
rain à La Broquerie a une superii- 
cie de 8 250 pi2 contre un terrain 
moyen d’une superficie moyenne 
de 3 500 pi2 en ville. 


Le propriétaire d'une maison à 
Winnipeg paie environ 2 339 $ en 
taxes annuelles, soit le troisième 
plus haut taux au pays après 
Ottawa (2 963 $ pour une maison 
de 128 946 5) et Toronto (2 749$ 
pour une maison de 168 412 $). 
Au quatrième rang, arrivent les 
villes de Regina (2 070 $ de taxes 


LA LIBERTÉ, la semaine du 21 au 27 mars 1997 


photo: Estelle Siriei 


pour une maison de 81 451 $), 
Québec (1 970 $ pour une maison 
de 88 029 $) et Montréal (1 951 $ 
pour une maison de 101 000 $). 
(voir encadré) 


Le propriétaire de La Broquerie 
doit quant à lui débourser 1 000 $ 
en taxes municipales, indique 
l'administrateur Laurent Tétrault. À 
Saint-Pierre-Jolys, les taxes s'élè- 
vent à 1 800 $ par annéeetà 1 
300 $ à Lorette. «De façon typique, 
explique Ernest Lajoie, administra- 
teur de la municipalité Taché, les 
taxes municipales sont plus éle- 
vées en ville qu’en campagne 
parce qu'ils offrent plus de servi- 
ces, mais les taxes scolaires sont 
quant à elles plus élevées en cam- 
pagne qu'en ville parce qu'on a de 
plus petites écoles et qu'on doit 
transporter plus d'enfants.» 


Plus qu'une question 
de prix 


Michel Chartier et sa conjointe 
se sont établis sur un lot de trois 
acres entre Lorette et Dufresne. 
«On a payé beaucoup moins cher 
qu'en ville pour le terrain, indique-t- 
il. Mais le prix de la construction 
d’une maison en campagne est 
presque le même qu'en ville», ajou- 
te-t-il. 


Le facteur économique n'a pas 
été l'élément décisionnel pour habi- 
ter en campagne, affirme-t-il. 
«C'est le désir de retrouver un ryth- 
me de vie plus lent, moins stres- 
sant, hors des rouages du travail. 
Un endroit où tout le monde se 
connaît», précise Michel Chartier. 


«La qualité de vie, indique 
Laurent Tétrault, ça a plusieurs 
définitions. Je me suis marié avec 
une fille de la ville et on a décidé 
d'élever nos cinq enfants à La 
Broquerie parce qu'ici, il n'y a. pas 
de problèmes de drogues, on con- 
naît tout le monde. Il n'y a pas de 
meurtres, pas de vols ici. Et puis, 
c'est francophone. C'est ça ma 
définition d'une bonne qualité de 
vie. Mais en même temps, on reste 
proche de la ville, des centres com- 
merciaux, des services et je sup- 
pose qu'il y en a pour qui c'est ça, 
une bonne qualité de vie.» 


Anie CLOUTIER 
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Vous craquez pour les vieilles maisons? 


Mais ne les laissez pas gruger 


La maison de vos rêves a des 
boiseries, des plafonds élevés, 
des moulures et un vieux foyer? 
Vous aimez que la patine du 
temps ait donné un charme 
douillet à votre intérieur, mais 
vous voudriez aussi vous 
assurer que le château de vos 
rêves ne comporte pas de 
défauts cachés? 


«C'est vrai qu'il y a de vieilles 
maisons qui sont encore isolées 
avec des copeaux de bois et des 
vieux journaux, raconte l'agent 
immobilier Aurèle Dupuis. Mais on 
connaît des trucs pour s'assurer 
qu'une maison est bien isolée. Par 
exemple, si on analyse les coûts 
de chauffage en rapport avec la 
grandeur de la maison, ça donne 
une bonne idée.» 


Les avantages 
de l'inspection 


Il ne faut pas avoir peur de 
vérifier tous les coins et racoins 
d'une maison qu'on désire acheter. 
«Les femmes regardent toujours la 
cuisine et la salle de bain, lance 
Aurèle Dupuis, tandis que les 
hommes vont souvent jeter un 
coup d'œil au garage et à la 
tuyauterie.» 


«Je conseille toujours à mes 
clients de faire inspecter la maison 


Constant Allain. 


par un professionnel, explique de 
son côté une autre agente 
immobilière, Alice Arnal. L'inspec- 


Nous construisons 
et rénovons 
des maisons 

de A à Z. 


CONSTRUCTION LABMAR LTÉE 


Jérôme Labossière 
Marc Comte 
233-0004 
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teur va examiner tous les systè- 
mes: chauffage, plomberie, 
électricité... Le problème des 
vieilles maisons, c'est souvent 
qu'au fil des ans les propriétaires 
ont modifié des éléments par eux- 
mêmes. Et ça n'est pas toujours 
conforme aux normes.» On voit 
parfois, dit-elle, des fils électriques 
qui passent dans un garage, mais 
sans être enfouis dans le sol 
comme la règlementation l'exige. 


«l'autre avantage d'un 
inspecteur, c'est qu'il va vous 
expliquer quoi faire pour entretenir 
votre maison, et vous pouvez lui 
poser toutes les questions que 
vous voulez.» L'inspection coûte en 
environ 300 $. 


Attention 
aux vices cachés 


Menuisier professionnel, 
Constant Allain est souvent appelé 
à faire des travaux de rénovation 
dans de vieilles maisons. || suggère 
de porter une attention particulière 
aux vices cachés de la fondation, 
de la cave et de l'isolation. 


«Une fondation fragile provoque 
des mouvements saisonniers 
anormaux», dit-il. Les portes ne 
rendent plus dans leurs cadres? 
Des fissures apparaissent dans les 
murs aux coins des portes? Le sol 
se courbe près des murs 
extérieurs? Voilà des signes que 
les murs de fondation bougent, et 
qu'il faut aussi ajuster les poutres 
qui soutiennent la maison. 


Il faut de plus se méfier des 
fondations qui laissent filtrer l'eau. 
Des murs qui suintent ou qui sont 
couverts d’auréoles, peuvent 
signifier que de l'eau s'infiltre 
souvent dans la cave. «Si le sol est 
fraîchement repeint ou que les 
tapis sont flambants neufs, prévient 
Constant Allain, il s'agit peut-être 
de rénovations cosmétiques 
uniquement destinées à la vente 
de la maison!» 


Le charme des vieilles maisons. 


Conseiller à la Société 
canadienne d'hypothèques et de 
logement, Kayle Blaquière indique 
que les infiltrations d'eau sont choses 
courantes au Manitoba, en raison de 
la nature du sol argileux. «Dans 
beaucoup de maisons, on peut vivre 
avec ça, dit-il. C'est surtout un 
problème parce que c'est très difficile 
à rectifier. Et s’il y a trop d'humidité, 
ça entraîne le développement de 
bactéries nuisibles à la santé.» (1) 


Constant Allain rappelle que les 
maison de 40 ans et plus ont 
généralement une mauvaise 
isolation. S'il est impossible de 
vérifier l'isolation entre les murs, 
sauf par les coûts de chauffage, on 
peut cependant vérifier l'isolation 
du toit par la trappe d'accès du 
grenier, note-t-il. 


Prévoir les rénovations 
à faire 


Autre conseil important: «| faut 
savoir prévoir les coûts des 
rénovations qui pourraient être 
nécessaires», indique Kayle 
Blaquière. Le toit doit-il être changé 
dans les cinq prochaines années? 
Autant le savoir tout de suite! 
Surtout si la fournaise et le 
réservoir à eau chaude atteignent 
aussi la fin de leur vie utile. S'il faut 
remplacer rapidement et en même 
temps des éléments essentiels 
mais chers, l'offre que vous ferez 
sur la maison en sera d'autant 
diminuée. 


Une erreur courante est de 
sous-estimer le coût des 
rénovations. La pose de bardeaux 
neufs sur le toit entraîne une 
dépense de 1 200 $ environ. 
«Rénover une salle de bain peut 
coûter jusqu'à 5 000 $, estime 
Constant Allain, tandis que dans 
une cuisine, remplacer les 
armoires et le plancher et faire 


photo: Estelle Sirieix 


d’autres menus travaux peut coûter 
7 000 $.» Remplacer portes et 
fenêtres, ajoute-t-il, peut aussi 
coûter 7 000 $. 


Beaucoup de vieilles maisons, 
note Alice Arnal, ont encore un 
ancien système de gouttières, qui 
fait pénétrer l'eau dans la maison 
et qui l'évacue par la conduite des 
égouts, ce qui est maintenant 


illégal. 


Aurèle Dupuis et Alice Arnal 
estiment que les vieux quartiers 
comme Saint-Boniface ou 
Norwood ont beaucoup de vieilles 
maisons qui sont en bon état. 
«Mais Saint-Boniface n'est pas un 
quartier où ça bouge beaucoup», 
note Alice Arnal. Des ventes de 
maisons, il s'en fait davantage dans 
le sud de Saint-Vital, au Parc 
Windsor et dans Southdale, où les 
constructions sont plus récentes. 


Selon Aurèle Dupuis, un certain 
nombre de jeunes familles 
cherchent cependant à revenir dans 
les quartiers qui les ont vus grandir. 
Ce qui attire ces personnes dans le 
vieux Sain-Boniface, c'est la 
proximité des écoles et des services 
en français. «Mais Saint-Boniface 
est encore un coin où de vieux 
couples habitent leurs maisons 
depuis des années, note Alice 
Arnal. Souvent, ces maisons n'ont 
pas été modernisées ou rafraîchies, 
ce qui fait qu’elles ne sont pas 
attrayantes pour les acheteurs. 
Sans jeunes couples, sans enfants 
autour, sans maisons pimpantes, 
Saint-Boniface risque de devenir un 
quartier qui sé détériore encore 
plus», prévient-elle. 


Sylviane LANTHIER 


(1) La SCHL publie plusieurs documents 
qui aident les propriétaires de maisons, dont un 
guide, Comment acheter une maison? et un 
autre sur l'inspection de la maison. Le coût des 
dépliants ou guides peut aller de 2 $ à 20 $ 
environ. 


Comment vendre sa maison? 


Investir, sans se ruiner 


Vous mettez votre maison en 
vente? Attendez-vous à patien- 
ter environ 30 jours, estiment 
Aurèle Dupuis et Alice Arnal. Si 
votre maison ne trouve pas pre- 
neur, et si vous recevez plu- 
sieurs offres inférieures au prix 
demandé, c'est peut-être. que 
vous demandez trop cher? 


Les prochains 
spéciaux de 


LA 
LIBERTE 


28 mars 
Agriculture 
14 avril 
50e anniversaire de 
l'Ensemble folklorique de 
la Rivière-Rouge 
6 juin 
150e anniversaire 
du diocèse 
de Saint-Boniface 
Information 
et réservation 
publicitaire: 


Jean-François Lacerte 
237-4823 
1-800-523-3355 


Pour un temps 
limité, 


Si vous faites affaire avec un 
agent, il se chargera de vous con- 
seiller sur la valeur de votre mai- 
son, en fonction du quartier, de la 
superficie de la maison et du ter- 
rain, de la présence d'un garage, 
etc. Il vous donnera aussi des con- 
seils sur de menus travaux à effec- 
tuer pour rendre la maison 
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attrayante. 


«Peinturer, ça vaut toujours le 
coût, indique Alice Arnal. Si la 
tuyauterie coule et qu'il faut rem- 
placer l'anneau d'étanchéité, faites- 
le! Ça vaut aussi la peine de 
s'assurer qu'il n'y a pas de marque 
d'eau sous les fenêtres et de ren- 
dre l'extérieur de la maison 


Le sud-ouest à la carte 


Il n'y a pas suffisamment de 
maisons en vente dans le sud de 
Saint-Vital pour répondre à la 
demande des acheteurs, estime 
Alice Arnal. En décembre dernier, 
indique Aurèle Dupuis, 478 
maisons étaient pourtant en vente 


dans ce quartier! 


Vous cherchez à vendre ou à 
acheter une maison située dans le sud-ouest de Winnipeg? Voici 


quelques données sur ce secteur: 


+ Nombre de maisons vendues en 1996: 1 701, soit une 
augmentation de 20 % par rapport à 1995. 12 % des reventes de 
maisons dans Winnipeg ont eu lieu dans ce quartier. 


+ Prix moyen des maisons vendues dans le sud-ouest en 1996: 93 
021 $, comparativement à 89 875 $ en 1995. Une augmentation de 


8,5 %. 


+ Temps requis pour la vente en fonction du prix: en 1996, une 
maison valant entre 90 000 et 100 000 $ restaient 40 jours sur le 
marché. Les maisons valant entre 40 000 et 90 00 $ y sont restées 
moins de 80 jours, et les maisons de plus de 120 000 $, entre 80 et 


129 jours. 


Source: SCHL. 


Succursale Provencher 
237-8874 


> La Caisse populaire 
KZ de Saint-Boniface 


S. L. 


Succursale Île-des-Chênes 


878-3765 


Taux sujet à changeme 
sans préavis. 
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Alice Arnal: l'esthétique, c'est 
important. 


attrayant.» 


Mais attention, lance Aurèle 
Dupuis: «J'ai eu un client qui vou- 
lait changer le revêtement de sa 
maison pour mieux la vendre. Mais 
je lui ai dit que ça ne valait pas la 
peine: ça ne donnait pas suffisam- 
ment de valeur supplémentaire à 
sa maison. || allait perdre de 
l'argent.» S'il faut investir, il faut 
aussi le faire sagement! 


D'autres aménagements peu- 
vent mettre la maison en valeur. 
«Si les garde-robe sont petits, ça 
vaut la peine de bien ranger leur 
contenu ou d’en enlever, pour ne 
pas qu'ils aient l’air de déborder, 
indique Alice Arnal. Même chose 
pour les meubles: si l’intérieur a 
l'air encombré, autant se débarras- 
ser des meubles en trop.» 


POUR VOS PROJETS DE RÉNOVATIONS... 


prêts au 
taux préférentiel 


Succursale Parc Windsor 


257-3360 


PRIVATE 
_ SALE 


photo Estelle Sirieix 
Une maison à vendre dans Saint- 
Boniface reste sur le marché 
pendant au moins un mois. 


Ces changements aident les 
acheteurs éventuels à apprécier 
les bons côtés de votre maison. 
Mais Alice Arnal prévient aussi les 
vendeurs: il ne faut pas tomber 
dans la malhonnêteté. «S'il y a de 
grosses craques dans la fondation 
et qu'on refait la cave pour les 
cacher, ce n'est pas honnête, dit- 
elle. Et c'est aussi contre la loi.» 


«Je suggère toujours au ven- 
deur de remplir un formulaire spé- 
cial sur lequel il peut noter tout ce 
qu'il sait sur l'état de sa maison. De 
cette façon, le vendeur est couvert 
et l'acheteur est rassuré.» 


Sylviane LANTHIER 


Succursale Précieux-Sang 


237-4505 


Succursale Otterburne 
1-204-433-7775 
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# Spécialistes * 
de vos projets 


BELGIAN CREDIT UNION LIMITED 
387, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 
Téléphone: 982-3400 + Fax: 233-8644 


Four toutes 

vos rénovations 

de plâtre et gypse, 
Faites affaire 

avec un professionnel. 


Prêts rénovations 
Hypothèques 
à des taux compétitifs. 
Service rapide Venez rencontrer nos experts! 
et de qualité. 
Heures d'ouverture: 


Lundi au mercredi 9h30à17h 
Jeudi 9h30à19h 
Vendredi 9h30à17h 


Alain Schmitt 
147, rue Kitson 
Saint-Boniface 


Téléphone: 
2355-0478 


Télécopieur: 
25355071 


Vente, 
service et installation 


f. Maisons existantes 
#. Maisons neuves 


#. Commercial 
et résidentiel 


#. Partout au Manitoba 


Sr-Vira Vacuum CLus 
Omar Attiyat 


Pour vendre ou acheter 
votre maison! 


LA 
LIBERTE 


Si vous déménagez, n'oubliez pas de faire votre 
changement d'adresse! 


Par la poste: 
C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Par téléphone: 
237-4823 ou 1-800-523-3355 


Au service de la communauté franco-manitobaine depuis 1913 


A ET en 8 ME en es MEET ren 


Alice Arnal 


SUTTON GROUP — KILKENNY REAL ESTATE 


Tél.: 475-9130 (24 h) 


four tous vos projets de peinture 


à intérieur * à extérieur 


he Fenguin Paints 


490, rue Des Meurons 
Tél.: 233-2200 


Service bilingue 


Danielle 


Designer 
d'intérieur 


195.5, boul, Dollard 
Saint-Boniface 
R2H OM4 


Tél.: (204) 233-3501 


y Aménagement 
- Résidentiel 
- Bureaux 


Y Consultation à 
domicile 


Ouverture 
le 1€r avril 1997 


+ Confection sur mesure 
+ Directement de l'usine 
+ Centre de liquidation 


324, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 


Téléphone: 231-0241 


OVERHEAD DOUR 


Nous offrons jusqu’à D0 $ 
pour votre vieille porte de garage” 


SERVICE 24 HEURES + RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 


470, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-8621 / 1-800-661-8991 


* Certaines conditions s'appliquent. 
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Quand les changements s'imposent 


Une erreur peut coûter cher 


«Les gens qui achètent des 
maisons doivent vivre avec les 
erreurs de construction du 
passé, souligne le porte-parole 
de Manitoba Hydro pour la région 
de Winnipeg, Bernard Quennelle. 
Mais ceux qui contruisent leurs 
maisons peuvent éviter les 
erreurs, par exemple en isolant 
mieux les murs et en placant cor- 
rectement le chauffe-eau.» 


Bernard Quennelle constate 
que beaucoup de consommateurs 
sont conscients des pertes en 
énergie de leurs maisons mais les 
rénovations nécessaire sont trop 
chères pour remédier à la situation. 
Dans plusieurs maisons construi- 
tes dans les années 1970, le chauf- 
fe-eau est au sous-sol, c'est-à-dire 
loin de l'endroit où on utilise le plus 
d’eau chaude, explique-t-il. Mais 
changer l'emplacement du chauffe- 
eau et des tuyaux est beaucoup 
trop compliqué et cher pour profiter 
de résultats concrets.» Le chauffe- 
eau, indique-t-il devrait idéalement 
être situé près de la principale 
source d'utilisation d'eau chaude: 
la cuisine. 


Cependant, Bernard Quennelle 
croit qu'il est possible de faire des 


tttttttte 


économies en faisant certains ajus- 
tements. «Même si la plupart des 
foyers ont des tuyaux de plus de 6 
m pour le chauffe-eau qui refroidit 
plusieurs pintes d'eau, constate-t-il. 
Il est souhaitable d'installer des 
revêtements, des tuyaux souples, 
des isolants en mousse ou en 
caoutchouc pour réduire les pertes 
de chaleur.» 


Les fuites d'air 


a 
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l'air intérieur humide pourra moins 
facilement s'échapper dans des 
endroits où il peut causer des pro- 
blèmes de condensation.» 


Le remplacement des 
portes et des fenêtres 


Si vos fenêtres doivent être rem- 
placées Bernard Quennelle suggè- 


re d'acheter des fenêtres compre- 


Selon Bernard Quennelle, les | 
fuites d'air non contrôlées repré- | 
sentent environ 20 % à 40 % des | 
pertes en ce qui concerne le chauf- | 


fage et la climatisation d'une mai- 
son. «Dans la plupart des cas, 
sceller les fuites peut réduire 


d'environ 9 % la consommation | 
énergétique annuelle, dit-il. L'effica- | 
cité du scellement diffère selon le | 
genre de maison, l'année de cons- 


truction et le soin apporté au scel- 
lement.» 


Bernard Quennelle est persua- 


dé que si le scellement des fuites | 


est bien fait, il y aura accroisse- 
ment du confort. «Si on procède au 


scellement des fuites d'air dans les | 


combles et les murs, fait-il savoir, 


Économie d'énergie 


nants au moins trois vitrages. || est 
également souhaitable d'utiliser 
des fenêtres avec des cales d'écar- 
tement isolantes et à faible taux de 
fuite d'air. 


Et si vous devez remplacer votre 
porte d'entrée, Bernard Quennelle 
conseille de choisir une porte en 
acier. «|| est préférable de se servir 
de polyéthylène scellé qui isole con- 
venablement les portes», ajoute-t-il. 


En général, il n'est pas rentable 
de remplacer des portes et des 
fenêtres dans le seul but de réali- 
ser des économies d'énergie, pré- 
vient Bernard Quennelle. «Mais si 
un propriétaire doit changer ses 
portes et fenêtres, que les réparer 
coûterait trop cher, alors, dit-il, il 
vaut la peine d'investir pour écono- 
miser de l'énergie.» 


Marc-Éric BOUCHARD 


Petits conseils pour 
de grandes économies 


Vous voulez économiser de 
l'énergie? Voici les conseils de 
Bernard Quennelle. 


Ÿ Réglez le thermostat à la tem- 
pérature la plus basse qui soit con- 
fortable. Par exemple, essayez 
20°C le jour et 18°C la nuit. En 
baissant la température d'un degré 


MISE DE FONDS 
MINIMUM DE 5 % 


TRANSFÉRABILITÉ 


APPROBATION RAPIDES 
DES DEMANDES 


ENTREPRISE 


CANADIENNE 


4 excellentes raisons 
d'acheter votre maison avec 
l'assurance hypothécaire 

de la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement. 
Renseignez-vous auprès 

de votre prêteur local. 


SCHL $°4 CMHC 


Question habitation, comptez sur nous 


Celcius la nuit, vous économisez 1 
% de votre facture annuelle d'élec- 
tricité si votre thermostat est réglé 
entre 16°C et 22°C. 


Ÿ Évitez l'air sec. Quand l'air 
est sec, il faut augmenter la tempé- 
rature pour se sentir à l'aise, ce qui 
n'est pas le cas quand l'air est 
humide. Avec un humidificateur, 
vous pouvez baisser la tempéra- 
ture sans que votre confort en souf- 
fre. 


Ÿ Utilisez les bonnes ampou- 
les. En général, les ampoules ayant 
une puissance plus élévée sont 
plus efficace parce qu'elles produi- 
sent plus de lumens par watt que 
les ampoules moins puissantes. || 
faut six ampoules de 25 watts pour 
obtenir la lumière d'une ampoule 
de 100 watts et ces six ampoules 
de 25 watts consomment 50 % 
plus d'électricité. Pour lire ou pour 
étudier, Bernard Quennelle suggè- 
re de régler les ampoules à triple 
intensité à la plus forte intensité. 
Les ampoules-réflecteurs utilisées 
dans les lampes à bras orientable 
et les rails d'éclairage offrent un 
bon éclairage localisé et durent 
longtemps. 


Ÿ Employez un thermostat 
réducteur. Un thermostat réducteur 
permet à tout propriétaire de mai- 


Jusqu'à 
% * 
50 


de rabais 


sur certains items 


en inventaire** 


Payez et emportez! 


[1 # 
Dominion 
Window & Door Ltd. 


MA A 
DW 


son de réduire automatiquement la 
température de la maison à un 
niveau précis pendant n'importe 
quelle période de la journée. Les 
modèles les plus récents sont 
munis de microprocesseurs élec- 
troniques. La plupart des modèles 
sont programmables et peuvent 
enregistrer en mémoire plusieurs 
périodes de réduction de la tempé- 
rature, 


Ÿ Installez des contre-fenêtres 
et des contre-portes. S'il n'y pas de 
triple vitrage dans la maison, la 
pose de contre-fenêtres extérieurs 
ou de vitrages intérieurs étanches 
à l'air permet de réduire les frais de 
chauffage. 


Ÿ Pour le chauffe-eau, isolez 
les tuyaux d'eau chaude sur une 
distance de 2 mètres à partir du 
chauffe-eau. || est également pré- 
férable de choisir le chauffe-eau le 
plus pratique dont le réservoir con- 
vienne à vos besoins. Deux fois 
par année, vidangez le chauffe- 
eau en faisant couler un seau 
d'eau. Les dépôts accumulés au 
fond nuisent à son efficacité. 
Choisissez aussi des pommes de 
douches écoénergiques (facile à 
placer) et posez des aérateurs 
pour tous les robinets. 


Marc-Éric BOUCHARD 


1948, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) 


R2V 2B4 


Téléphone: 987-8782 


* En vigueur jusqu'au 27 mars 1997 ou jusqu'à épuisement des stocks. 


** Sur certaines fenêtre en PVC. 
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ES 


Claire Bérubé débroussaille 


Chaque année dès les pre- 
miers jours du printemps, la fiè- 
vre horticole s'empare de 


millions de jardiniers amateurs. 
Ses symptômes sont connus: 
une soudaine démangeaison 
donnant envie de creuser un 
trou dans le sol; le compostage 


systématique; la revue matinale 
du jardin encore partiellement 
enneigé et les visites de plus en 
plus fréquentes chez le jardinier. 


Mais l'aménagement paysager 
peut se révéler un véritable champ 
de mine pour qui rêve de transfor- 


RER E ss TZ Spécial habitation se 


D 


mer sa pelouse en forêt tropicale. 
Aussi, la personne nouvellement 
atteinte de la fièvre horticole, doit- 
elle prendre des précautions et sui- 
vre attentivement la posologie des 
sept commandements de l'aména- 
gement paysager. 


Vous désirez assurer votre nouvelle maison? 


18 


LA LIBERTÉ, la semaine du 21 au 27 mars 1997 


Vous cherchez à réassurer 
votre demeure actuelle? 


Vous voulez connaître l'impact de vos 
rénovations sur vos primes d'assurances? 


\/ 
X 4 V 
17 


Nos spécialistes peuvent aller vous 
rencontrer chez vous! 


b 


237-8434 


ASSurances 
Forest Itée 


Courtier et consultant en assurances habitation 
160, rue Marion, Saint-Boniface 


Prendre 
son temps 


Prendre son temps, voilà le pre- 
mier commandement, indique 
Claire Bérubé, conseillère fleuriste. 
«Avant d'aménager son terrain, 
c'est toujours une bonne idée 
d'aller jeter un coup d'œil aux par- 
terres des voisins, explique-t-elle. 
Mais ne vous arrêtez pas à votre 
quartier. Les beaux quartiers de 
Winnipeg ont de très beaux amé- 
nagements paysagers.» 


Les jardins publics sont égale- 
ment une bonne source d'inspira- 
tion. «Ils donnent l’occasion de 
rencontrer les jardiniers de la ville. 
Et il ne faut pas hésiter à leur 
demander le nom d'une plante 
qu'on trouve belle», ajoute-t-elle. 


Un micro-climat? 


Devant les milliers de variétés 
de plants sur le marché, il faut faire 
un choix. Mais comment choisir les 
arbustes et fleurs qui seront les 


Parlez-nous 
de la maison 
de vos rêves... 


Nous la construirons 
pour vous! 


SIMACO 


Raymond Simard, président 


Entrepreneur en construction 
résidentielle et commerciale 


381, rue Larivière 
Saint-Boniface 


237-4798 


Les sept commandements de 


plus «heureux» dans son jardin et 
donneront de beaux fruits ou de 
belles fleurs pour les années à 
venir? Il faut faire une recherche, 
lire tout ce qu’on peut trouver sur 
l'aménagement paysager. C'est le 
deuxième commandement. 


«Winnipeg se classe dans la zone 
8 B et la campagne environnante se 
situe dans la zone 3 À, indique Claire 
Bérubé. Ça signifie que seulement 
les plantes classées dans la catégo- 
rie 3 À ou plus (4,5) sont adaptées 
aux conditions climatiques du 
Manitoba. Sauf si vous avez un 
micro-climat dans votre jardin.» 


Un exemple de micro-climat, 
explique-t-elle, est un coin du jardin 
protégé des vents de l’ouest et 
situé près d’un mur chauffé par le 
soleil. La température de ce coin 
peut être de quelques degrés 
supérieure au reste du jardin et 
accommoder des plantes qui autre- 
ment ne pousseraient pas au 
Manitoba. 


Suite page 19... 
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a&ù Télévision 
ww? Manitoba 


Du lundi au vendredi de 5 h à 16h 


16h27 Bêtes pas bêtes + 
17h00 Watatatow 

17h30 Fa si la chanter 
18h00 Manitoba ce soir 
18h30 La petite vie 
19h00 4 et demi.. 

20h00 Enjeux 

21h00 Le téléjournal 
21h25 Le point 


17h00 Watatatow 
17h30 Fa si la chanter 
18h00 Manitoba ce soir 
18h30 La facture 
19h00 Bouscotte 
20h00 Omertà 

21h00 Le téléjournal 
21h25 Le point 

22h00 Manitoba ce soir 
22h30 Virginie 

23h00 La météo 


d'en haut 


ES th 
chatouilles 


15h00 Les 

15h01 Pacha et les chats 
15h15 lris le gentil | 
15h90 La maison de Ouimzie 
16h00 La bande à Frankie 


22h00 Manitoba ce soir 
22h30 Virginie 

23h00 La météo 

23h02 Fa si la chanter 
23h30 Les nouvelles du sport 
23h45 La politique lédérale 
23h53 Découverte 

0h50 Fin des émissions 


23h02 Fa si la chanter 
23h30 Les nouvelles du sport 


> 23h45 Cinéma: La Gare. /tal. 1990. 


Drame. Domenico, chef de gare de 
San Marcos, tue son ennui en 
apprenant l'allemand. Sa routine est 
perturbée par l'amvée de Flavia, 
une belle blonde qui vient de s'enfuir 
d'une soirée mondaine où son 
fiancé se servait d'elle pour obtenir 
des contrats. 

1h45 Fin des émissions 


Mercredi 


16h27 Les mondes de Sismi 
17h00 Watatatow 

17h30 Fa si la chanter 
18h00 Manitoba ce soir 
18h30 Moi et l'autre... 
19h00 Sous un ciel variable 
20h00 Les bâtisseurs d'eau 
21h00 Le téléjournal 


16h27 Sur la piste 
17h00 Watatatow 
17h30 Fa si la chanter 
18h00 Manitoba ce soir 
18h30 Vie d'artiste 
19h00 Urgence 

20h00 L'Ecuyer 

21h00 Le téléjournal 
21h25 Le point 

22h00 Manitoba ce soir 
22h30 Virginie 

23h00 La météo 


16h27 Les Intrépides 
17h00 Génies en herbe 
17h30 Fa si la chanter 
18h00 Branché 

18h30 La Semaine sainte 


21h25 Le point 

22h00 Manitoba ce soir 
22h30 Virginie 

23h00 La météo 

23h02 Fa sila chanter 

23h30 Les nouvelles du sport 
23h45 Vues d'ici 

1h20 Fin des émissions 


23h02 Fa si la chanter 
23h30 Les nouvelles du sport 


> 23h48 Cinéma: Le Souper. Fr. 


1993. Drame historique. Pans, juillet 
1815. Napoléon est en fuite. 
Talleyrand, qui veut ramener Louis 
XVII!au pouvor, invite Fouché, 
ministre de la police de Napoléon, à 
un souper. Les deux hommes se 
livrent un duel politique féroce dont 
l'enjeu est l'avenir de la France. 
2h20 Fin des émissions 


21h00 Le téléjournal 

21h25 Le point médias 
22h00 Scoop 

23h28 La météo 

23h30 Les nouvelles du sport 


> 19h00 Les grands films: Procès > 23h45 Cinéma: Le Grand 


devant jury. E.-U. 1994. Drame. 
Mère dvorcée, Valerie Alston a été 
retenue pour lire partie d'un jury 
devant juger Rusty Pirone, un 
dangereux gangster qui a déjà 
éliminé le principal témoin. Afin de 
s'assurer d'un verdict en sa faveur, 
le mafoso menace la jeunne 
femme. Pour sauver sa vie et celle 
de son fils, Valer manipule le jury, 
qui finit par acquitter Pirone. 


Winnie l'Ourson 

Les chatouilles du matin 
Les contes du chat perché 
Arthur 

L'histoire sans fin 


ug 
Aladdin 


Chemin. Fr. 1986. Mélodrame. 
Louis, un petit Parisien de 9 ans, 
passe ses vacances dans un vilage 
breton chez une amie d'enfance de 
sa mère. La tendresse bourrue de 
ses hôtes et l'amitié d'une petite fille 
dlurée lui feront faire un pas 
Ha dans l'apprentissage de 
ve 


2h05 Fin des émissions 


17h30 Raison passion 

18h00 Jeux d'enfants 

18h30 La soirée du Hockey Molson 
21h00 Le téléjournal 

21h23 La météo 

21h25 Les nouvelles du sport 
21h90 Branché 


TU 


5h00 Salut, bonjourt 
8h00 Bla bla bia 

9h00. Tailefer et file 
10h40 La vie à Montréal 


* 40MS Unjour à la bois 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h30 Piment lort 

18h00 Chasse aux trésors 
18h30 Les ailes de la mode 
19h00 Place melrose 
20h00 Les machos 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h30 Piment fort 

18h00 Ent Cadieux 

19h00 Match de la vie 
20h00 Ces enfants d'ailleurs 
21h00 Le TVA, édition réseau 


Du lundi au vendredi de 5 h à 16h 


21h00 Le TVA, édition réseau 
21h30 Cha ba da 

22h30 TVA sports 

22h58 Télé-achats 

23h51 Info National média 
1h45 Fin des émissions 


21h30 Cha ba da 
22h30 TVA sports 
22h58 Télé-achats 
23h51 Info National média 
1h45 Fin des émissions 


Mercredi 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h30 Piment fort 

18h00 La poule aux œufs d'or 
18h30 Beverly Hills 90210 
19h30 Bungalow blues 
20h00 Le retour 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h30 Piment fort 

18h00 Chambres en ville 
19h00 Le pèlerin 

20h00 Olivier 

21h00 Le TVA, édition réseau 


21h00 Le TVA, édition réseau 
21h30 Cha ba da 

22h30 TVA sports 

23h01 Télé-achats 

23h54 Info National média 
1h48 Fin des émissions 


21h30 Cha bada 
22h30 TVA sports 
22h58 Télé-achats 
23h51 Info National Média 
1h45 Fin des émissions 


Vendredi 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h30 Piment lort 
18h00 JE. 


> 19h00 Cinéma du vendredi 


Balade sur un divan. Am. 

1987. Comédie satirique. Un 
patient d'une clinique pour fous 
criminels réussit à s'évader en se 


5h30 Salut, bonjour! 
8h00 Bibi et Geneviève 
9h00 Sailor Moon 
9h30 Les ailes de la mode 
10h00 Télé-achats 


> 10h30 Ciné week-end: François > 19h30 


etle chemin du soleil. 1972 
Drame biographique. Quelques 
incidents de la vie de saint François 
d'Assise, 


> 13h00 Ciné week-end: Nicky et 


Gino. Am. 1988. Drame 
psychologique. Les relations 
tumultueuses de frères jumeaux 
dont l'un, mentalement retardé, 
travaille comme vidangeur et l'autre 
poursuit des études en médecine. 
15h00 Le championnat des quilles 
16h00 Vins et fromages 

16h30 Fleurs et jardins 

17h00 Le TVA, édition 18 h 


faisant passer pour le directeur 
d'un thérapeute. 

21h00 Le TVA, édition réseau 

21h30 Cha ba da 

22h30 TVA sports 

23h04 Télé-achats 

23h57 Info National média 

1h52 Fin des émissions 


jeunes frères entraînés aux arts 
martiaux par leur grand-père ont 
maille à partr avec un trafiquant 
d'armes qui tente de les kidnapper. 
né-extra: Au bout de soi 
Am. 1992. Drame social. Les 
tibulatons d'une jeune Sud- 
Africain de descendance anglaise 
que les circonstances amènent à 
servir la cause des Noirs. 
22h00 Le TVA, édition réseau 
et TVA Sports 


> 22h57 Cinédune: Arthur IL Am 


1988. Comédie de mœurs. Un 
homme heureux en ménage doit 
épouser la file d'un richissime 
personnage pour retrouver Sa 
fortune. 


1h26 Télé-achais 
1h52 Info National Média 


> 17h30 Ciné-extra: 3 Ninjas. Am. 3h47 Fin des émissions 


Dimanche 


5h30 Salut, bonjour! 

8h00 Bibi et Geneviève 
9h00 À communiquer 

9h30 Complètement marteau 
10h00 Télé-achats 

10h30 Infopublicités 

11h00 Finances 

11h90 Vidéo rock détente 
12h00 Infopublicité 


mourant révèle à plusieurs 
personnes la cachette du butin d'un 
volet la course au trésor commence. 
17h00 Le TVA, édition 18h 


> 17h90 Ciné-dimanche: Les dix 


commandements. Am. 1956. 
Drame biblique. Moïse, révoité par 
la condition servile de ses frères 
israëlites, entreprend de les faire 
sorir d'Egypte. 

22h00 Le TVA, édition réseau 
22h25 TVA sports 

22h51 Complètement marteau 
23h20 Finances 

23h49 Télé-achats 


LA TÉLÉVISION 
INTERNATIONALE 


Du lundi au vendredi de 5h à 15h 


5h90 
Thè0 
8h00 
8h06 


iques 
Sous la couverture (4) 
Savoir plus (V) 
7 jours en Afrique (4) 
Mise au point (L) 
Strip-tease (Ma) 
Temps présent (Me) 
Bons Baisers d'Amérique (4) 
Femmes (V) 
10h15 Télétourisme {L) 
10h30 Bus et compagnie 


15h30 Montagne 

16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide 

17h00 Des Chiffres et des lettres 
17h30 Studio Gabriel 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 La Francolête 1997 
20h00 Strip-tease 


15h90 Y'a pas match 

16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide 

17h00 Des Chiffres et des lettres 
17h30 Studio Gabriel 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Ça se discute 

20h00 Temps présent 

21h00 Paris lumières 


15h45 7 jours en Afrique 
16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide 

17h00 Des Chiffres et des lettres 
17h30 Studio Gabriel 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Envoyé spécial 

20h00 Bons Baisers d'Amérique 


15h30 Plaisir de lire 

16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide 

17h00 Des Chiffres et des lettres 
17h30 Studio Gabriel 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Taratata 

19h45 Génération sensations 
20h00 Femmes 


{1h15 Gourmandises 

11h30 Journal de France 3 

11h57 Le Grand Jeu TV5 

12h00 Bouillon de culture (L} 
‘Moder96 


(Ma) 

Le Monde est à vous [Me) 

Classique stars (4) 

Faites vos gammes {V) 
13h00 Polémiques {V) 
13h05 7 sur 7 (Lja 
19h30 Panorama (Me) 

La vie devant moi (J) 
13h45 Vivre avec... (J) 
14h00 Journal télévisé de TV5 
14h25 La Météo des 5 continents 
14h30 La Chance aux chansons 
15h00 En toute liberté (L) 


21h00 Paris lumières 
21h30 Journal télévisé belge 
22h00 Studio Gabriel 
22h30 Le Cercle de minuit 
23h45 Le Soir 3 

0h15 La Francolête 1997 
1h30 Rellets 

2h30 RFI 


21h90 Journal télévisé belge 
22h00 Studio Gabriel 

22h30 Le Cercle de minuit 
23h45 Le Soir 3 

0h15 Un château au soleil 
1h15 Y'a pas match 

1h45 Montagne 

2h15 RFI 


21h00 Paris lumières 

21h30 Journal télévisé belge 
22h00 Studio Gabriel 
22h30 Le Cercle de minuit 
23h45 Le Soir 3 

0h15 Ça se discute 

1h45 Le monde en français 
2h10 RFI 


21h00 Paris lumières 
21h90 Journal télévisé belge 
22h00 Studio Gabriel 
22h90 Le Cercle de minuit 
23h45 Le Soir 3 

0h15 Envoyé spécial 

1h45 Magellan 

2h15 RFI 


anne Vendredi 


15h30 Découverte 

16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide 

17h00 Des Chiffres et des lettres 
17h30 Studio Gabriel 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Thalassa 

19h30 Faut pas rêver 


21h30 Journal télévisé belge 

22h00 Studio Gabriel 

22h30 Mario Pelchat. c'est la vie 
23h00 Evasion 

23h30 Génération sensations 
23h45 Le Soir 3 

0h15 Taratata 

1h30 Bon week-end 


20h30 Les Carnets du bourlingeur 2h15 RFI 


21h00 Paris lumières 


TV5 minutes 

Le Chemin des écoliers 
Pique-nique 

Visions d'amérique 
Hexagone 

Le Petit Journal 
Va-d'or/Percé 

Sport Africa 


14h30 Le Jardin des bêtes 
15h00 Fleurs et jardins 

15h30 Vins et fromages 
16h00 Journal télévisé suisse 
16h30 Pyramide du samedi 
17h00 Faut pas rêver 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Passions orchestrées 


PPPPPPTETTTTILII III EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE TTL TELLE ELLE LL LEE LELLLLLEELLELELELEELELELEEEELELELELELLLELEL)) 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 

21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 

22h00 Le téléjournal 

22h30 Le Canada aujourd'hui - 

Edition de l'Ontano et de l'Ouest 

23h00 Info-nuit 

23h30 Euronews 

0h00 Info-Pacifique 

0h90 Capital actions 


Maisonneuve à l'écoute 

Le Canada aujourd'hui - 

Edition Aflantique et du Québec 

22h00 Le téléjournal 

22h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ontano et de l'Ouest 

23h00 Info-nuit 

23h90 Euronews 

0h00 Info-Pacifique 

0h30 Capital actions 


Maisonneuve à l'écoute 

21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 

22h00 Le téléjournal 

22h30 Le Canada aujourd'hui - 
Ection de l'Ontano et de l'Ouest 

23h00 Info-nuit 

23h90 Euronews 

0h00 Info-Paciique 

0h30 Capital actions 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 

21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 

22h00 Le téléjournal 

22h90 Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ontano et de l'Ouest 

23h00 Info-nuit 

23h90 Euronews 

0h00 Info-Pacifique 

0h30 Capital actions 


nfo-nuit 

Courant pacifique 
nfo-Pacifique 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 
Le téléjournal 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ouest 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 


Un fleuve aux mille voix 
nfo-Pacifique 

Le Canada aujourd'hui - 
Édion Allantique et du Québec 
Le téléjournal 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ouest 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 


Mercredi 


1h00 
1h90 
2h00 
2h30 


Horizons francophones 
Info-Pacifique 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Allantique et du Québec 
Le téléjournal 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ouest 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 


1h00 
1h90 
2h00 
2h30 


9h00 
dh90 


4h00 


nfo-Pacifique 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 
Le téléjournal 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ouest 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 


Vendredi 


20h30 Sculy ADI 
21h00 Montréal en spectacle 
21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition Aflantique et du Québec 
22h00 Le téléjournal 
22h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ontano et de l'Ouest 
23h00 Info-nuit 
23h30 Euronews 
Info-Pacifique 
Capital actions 


La course destination monde 
RDI week-end 
Québec actualités 

La semaine verte 
Trajectoires 

Montréal en spectacle 
Gritte 

Entrée des artistes 
RDI week-end 
Branché 

Bulletin des jeunes 
Au travail! 


1h00 
1h90 
2h00 
2h30 


9h00 
3h30 


Info-nuit 
y RDI 
Info-Paoifique 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Atlantique et du Québec 
Le téléjournal 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ouest 

Le Canada aujourd'hui - 
Edition Aflantique et du Québec 


Aujourd'hui 
Bulletin des jeunes 
Branché 

Grifte 

Le monde ce soir 
Journal du siècle 
Grands reportages 
Le journal ADI 
Plein les bras 

Le point final 

Le téléjournal 
Grifle 

Info-nuit 

Euronews 

Enjeux 


d'un photographe animalier. 
> 14h00 Ciné famille: Un monde 

fou, fou, fou, fou, Am. 1963. 

Comédie burlesque. Un gangster 


7 jours en Afrique 
Rellets 
10h00 Regards d'Afrique 
10h30 Faites vos gammes 
11h30 Journal de FR3 
12h00 Découverte 
12h30 Génies en herbe 
13h00 Magellan 
13h90 Les Camets du bouringueur 1h15 Bon week-end 
14h00 Journal télévisé TV5 2h00  Télécinéma 
14h25 La Météo des 5 continents 2h30 RFI 


Dimanche 


14h30 Le Monde est à vous 
16h00 Journal télévisé suisse 
16h90 Déjà le retour 

17h00 L'Ecole des fans 

17h45 Grand tourisme 

18h00 Journal télévisé de FR 2 
18h30 Bons baisers d'Amérique 
19h30 Bouillon de culture 
20h35 Les Lumières de Paris 
21h30 Journal télévisé belge 
22h00 Au nom de la loi 

23h00 Faxculture 


19h30 Missa solemnis 
21h00 La Vie d'artiste 
21h90 Journal télévisé belge 
22h00 Cultures Canada 

* 22h30 Alice 
23h00 Viva 
23h45 Le Soir 3 
0h00 Taratata 


Timon & Pumbaa 

Bouledogue bazar 
10h05 Marsupilami 
10h15 Animaniacs 
10h40 Tiny Toons 
11h00 La bande à Picsou 
11h30 Fais-moi peur! 
12h00 Perlecto 
12h30 L'Arche de Noé 
13h00 Jésus de Nazareth 


22h00 Simplement la vie 

> 22h45 Télé-sélection: Avril 
enchanté. G.-B. 1992. Comédie 
dramatique. Pour fuir la grisaille 
londonienne et leurs petits 
problèmes respectifs, quatre 
femmes d'âges et de mieux 
différents louent un château 
médiéval italien pour le mois d'avril 
0h45 Fin des émissions 

Dimanche 


17h00 Course destination monde 
18h00 Le téléjournal 
18h15 Découverte 
19h00 Juste pour rire 
20h00 Les beaux dimanches: 
Joyeux calvaire 
2h00 Le téléjournal et le point 
22h20 Le point 
22h45 La météo 
22h47 Les nouvelles du sport 
> 23h20 Ciné-club: Johnny s'en 
ve-t-en guerre, E.-U. 1971. Drame 
de guerre. Un jeune soldat 
de lormule 1 américain, grièvement blessé 
13h30 Les artisans de l'excellence pendant la Première Guerre 
14h00 Horizons mondiale, reprend conscience à 
15h00 Faites vos gammes l'hôpital 
16h00 Sous la couverture 1h15 Fin des émissions 


L'accent francophone Un fleuve aux mille voix 
Impact 1h30 Montréal en spectacle 
Montréal cette semaine Trajectoires 

La facture Bulletin des jeunes 

Le journal de France 2 La semaine verte 
Bulletin de santé ê 


00h14 Info National média 
2h09 Fin des émissions 


À la télévision de la SRC 
le dimanche 23 mars à 20 h: 


Les Orphelins de Duplessis 
La deuxième partie de cette minisérie 
nous plonge au cœur de la situation 
dramatique dans laquelle se retrou- 
vent trois jeunes pensionnaires du 
Refuge Sainte-Croix. 


16h30. Bulletin des jeunes 
17h00 Espace libre 
17h90 Griffe 
18h00 Le monde ce soir 
18h90 Plein les bras 
19h00 Grands reportages 
20h00 Le journal RDI 
20h30 Scully ADI 
“21h00 Second regard 
21h30 Point de presse 
22h00 Le téléjournal 

Le point 

Info-nuit 

Euronews 

Griffe 

Entrée des artistes 

Impact 

Scully RDI 

L'accent francophone 

Bulletin des jeunes 

Bulletin de santé + Espace libre 

Au travail! 
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Temps d'affaires 
Bulletin de santé 
Simplement la vie 
RDI week-end 
Montréal en spectacle 
L'accent francophone 
Point de presse 
Option éducation 
La facture 
Journal du siècle 
RDI week-end 
Courants du pacifique 
Bulletin des jeunes 
Entrée des artistes 
D'ici 
Horizons francophones 
Enjeux 
15h00 Le journal de France 2 
15h90 Le journal du siècle 
16h00 Aujourd'hui 


Winnie l'Ourson 

Les chatouilles du matin 
Histoires de peluches 

Les histoires du père Castor 
Le monde irrésistible de 


TV5 minutes 
Rêves en Afrique 
Espace francophone 
Fleurs et jardins 
Le Petit Journal 
Outremers 
L'Ecole des fans 
Télétourisme 
Thalassa 
10h00 Musique et compagnie 
11h00 Vins et fromages 
11h30 Journal télévisé de FR 3 
12h00 Les Fourberies de Scapin 23h45 Le Soir 3 
14h00 Journal télévisé de TV5  Oh00 Les Fourberies de Scapin 
14h25 La Météo des 5 continents 2h00 Déjà le retour 


Bouledogue bazar 

Manigances 

Parcelles de soleil 

Le jour du Seigneur 
11h00 Les Grands Prix Players 


CPELELLLELLELLLILLLLILILLLILZ) 


Le Jour du Seigneur: 
le dimanche 29 mars à 9 h 30 à la SRC 
Matin de Pâques. Messe célébrée à la basilique 
Saint-Pierre de Rome par le pape Jean-Paul I. 


DPPPPTTTTTTTI TETE RTE TITI TITI EEE EEE EEE EE EEE LE EL ELLES TELE STEEL TELL LL LL ELLE LEE LL LEE LEELLEELEEELELEEEEEEEEEEEEEELEEEEEEEEEELELELLLSS 


000000000000 


Ne manquez pas l'horaire télé complet dans FWINNIPEG SUN du dimanche. Abonnement : 632-6506 
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Les Rendez-Vous 


MUSIQUE 


+ Marilyn Lerner sera au Mârdi Jazz le 25 
mars à 21 h 30. Entrée gratuite (233-8972). 
Ne manquez pas le dernier spectacle En 
Éclosion de la saison présenté le 22 mars à 
22 h au Foyer du CCFM. Au programme: 
Brigitte Sabourin, Patrick Lussier, David 
Larocque et Gilles Fournier entre autres. | 
Entrée: 3 $.$ L'Ensemble MusikBarock | 
présente Double Your Pleasure avec David | 
Visentin et Paule Préfontaine le 23 mars à 20 
h dans l'église Crescent Fort Rouge United 
(avenue Wardlaw, angle Nassau) (453-4946). 


CINÉMA | 


+ Whales est à l'affiche du cinéma Imax (398, 
avenue Portage) jusqu'au 30 juin. Admission: 
7$,6$et5 S$ (956-4629).+ Du nouveau au 
Planétarium de Winnipeg! Return to Mars est 
à l'affiche du 25 mars au 7 septembre. Prix: 
3,50 $ et 2,50 $ (943-3142). + À la 


LOISIRS 


Les orchidées de Benoît Landry 


Fleur de passion 


«C'est sûr que j'ai fait des 
erreurs dans ma vie, avoue Benoît 
Landry. J'en ai tué plusieurs. On 
peut appeler ça des meurtres.» 
Non, Benoît Landry n’est pas un 
pensionnaire de Headingley, seule- 
ment un orchidophile passionné 
depuis plus de 20 ans. «J'ai acheté 
ma première orchidée en 1979 dans 
une vente de Pâques chez La Baie, 
indique-t-il. Je ne savais rien sur 


Cinémathèque (100, rue Arthur): The Powder | leur culture alors je me suis mis à cs 
Room, Women and Sex du 22 au 27 mars à | lire et à demander des conseils.» 
19h 30 et21 h 30; Microcosmos du 29 mars ATEN s 
au6avil à 19h40 et21 h 30. Admission:5$ | Pas besoin d ou Mt années 
non-membres, 3,50 $ membres. (942-2776). experience en NortIculiuré Pour 
+ Festival intemational du film publicitaire cultiver des orchidées, insiste 
de Cannes au Musée des beaux-arts du 25 Benoît AT «Le Éta NU É 
mars au 6 avril à 19h et 21 h. Admission: | $ APPTEN: UN ne nait pas avec: 
490 S (786-6641). fait, si tu Sais faire pousser une Vio- 
2 2 lette africaine, tu sais faire pousser El 
THEATRE des orchidées.» ÿ 5 
+ Supreme Dream est à l'affiche du PTE Contrairement à la croyance Ë 
jusqu'au 5 avril. Admission: 25 $ et17$ | populaire, les orchidées ne sont ë 
(942-5483). # G. D. Productions présente | Pas des plantes difficiles d'entre- £ 
Much Ado About Nothing au Deaf Centre | tien, assure Benoît Landry qui pos- 
Manitoba (285, chemin Pembina) du 2 au 6 | sède 200 plants, soit un peu moins Ingénieur à la retraite, Benoît Lara peut enfin consacrer tout son temps à ses orchidées. 
avril à 20 h 30. Billets: 7 $ et5 $ (888-4079). | que son épouse, Irene, qui en ambiante varie entre 25 et30 Cle orientée vers l’est et d'arroserla entre deux et trois heures. L'an der- 
ENFANTS compte 250. Ce mythe, indique-t-il, jour et tombe à 12 ou 13 °C la nuit. plante comme il faut une fois par nier, il y a eu tellement de monde! 
remonte au XVIIIe siècle, quand ll'ésiète Die d6 80 000 ésbèobe semaine, le matin de préférence, C'était fou! Les personnes âgées 
4 Ne manquez pas Le Petit Princele 23 | des explorateurs anglais ont rame- ga At are à RENLTR et Pour donner le temps aux racines de et celles en chaises roulantes ne 
mars à 14 h au gymnase de l'école | né les premiers plants d'Amérique les techniques de croisements sécher avant la nuit», indique-t-il. pouvaient plus passer dans les 
Précieux-Sana. Billets: 5 $ (237-9666). + | du Sud. La traversée de l'Atlantique x : allées. Alors, cette année, on leur + 
Au Manitoba Thoëtre for ina EE en bateau était ardue pour les fra- AE à Selon Benoît Landry environ réserve la journée du 21. On 
Flippin'in présenté par le Green Thumb | giles plants. Les serres de l'époque le les orchidées se retrouvent 500 personnes collectionnent les apprend de nos erreurs.» 
Theatre de Vancouver les 28 et 29 mars au | étaient trop chauffées et le sol trop RAT TAITE AL STE orchidées au Manitoba, La Société 
CCFM. (947-0394), # Fantasy Theatre for | riche pour ces plantes qui prétè- SUrOULEN Amérique EU SG 6 des orchidophiles compte 125 Se ga Sen UIeUeE 
ORLUES ENS Pie Ar Toll Booth | rent les températures fraîches et Afrique et en Asie, indique Benoît membres. «On se rencontre une  lnternet pour orchidophiles comptant 
du 31 mars au 6 avril en après-midi au Deaf | les sols légers. Les plants mou- Landry AMe One AUSSLENNION | (6ié BAS note our s'édhanger des: PIS CP. 1 500 membres à Wavers le 
ent donc trè id taprès 32 variétés d'orchidées natives du blants, se donner des conseils et monde. (1) «On discute, on se donne 
Centre Manitoba (285, chemin Pembina). | ralent donc très rapidement après M b la Lady SI ; j ‘ , d ls. dés idé 
Admission: 6 $ (944-0581) 4 Observez la leur arrivée, ajoute-t-il. anito a, comme la La ÿ Ipper organiser des ateliers d'information es conseils, des ! es et on tente 
Don Hale-Bopp RAS IA RANNE royilé | qu'on peut planter dans nos jar-  bour les débutants», indique Benoît de répondre aux questions des 
danlenbnie dU ONE EI Centre Ont | Mais les choses ont bien chan-  dins!», précise-t-il. Landry, responsable du bulletin autres. C'est une façon de partager 
Whyte (1961, chemin MoCreary) le 26 mars | G6, RON GONNA ESALeoUl MIEUX «Une orchidée, c'est la plus Mensuel de l'association. AP NO NNIRRAnGeS eReNn Mes 
à 19 h 30. Admission au centre: 3,50$ | !2S Conditions climatiques nature fair au mondet. croit Benoît | temps de socialiser avec des orchi- 
adultes et 2, 50 $ enfants (289-8355) ! | les des orchidées et on est capable Landry. [lV a dés orchid £es de tou- Le Conservatoire du parc  dophiles de partout dans le monde.» 
l de les reproduire. Les orchidées +] plgu es et de toutes les cou- ASSiniboine accueillera d'ailleurs la Comme l'indique Benoît Land 
EXPOSITIONS sont des plantes aériennes. Elles lauré.:il:Ven:a aul'eentent: et cinquième exposition annuelle de les orchidées permettent FA 
REY ; vivent généralement en hauteur, LEE q ! la Société des orchidophiles quise 2: me 
+ Démonstration de sculpture avec Jake d'autres qui ne sentent pas.llya ; l'éclosion de nouvelles amitiés. «ll 
LT dans les Andes ou surles bran- ; PT tient cette année du 21 au 23 mars 2 
Goertzen à la bibliothèque de Saint- | : t juste le feuillage qui soit laid!» ; . y a un gars de Denver aux Etats- 
Boniface (131, bi. Provencher) le 22 mars ches des arbres des forêts tropica- entre 9 het 16 h 30. Une soixantai- Unis avec qui je correspond par 
An h ‘ SR les.» Les orchidées n'ont pas Une des variétés les plus faciles ne d'orchidophiles profitent de Internet de mec RL An 
QU cn Aa M ue Ms 2 | besoin d'une grande quantité de … pourle néophyte estla Phalaenopsis. … l'exposition pour présenter leur col {ar d pie M NE FA 
LeMa AE d'Hélne oi nr Je | sol pour se développer et leurs Sa période de floraison s'étend de  lection. «C'est l'occasion de poser cr FAR vs 
di ë | racines aériennes leur permettent mars à mai. Et chaque fleur, dans les des questions à des gens qui les i 
LeMay. Jusqu'au 31 mars (233-8972). | de se fixer aux troncs des arbres. tons de pastels, tient entre deuxet  cultivent depuis plusieurs années. Anie CLOUTIER .… 
Sélection recueillie par | Une orchidée, explique-t-il, se porte trois mois. «Tout ce que tu as à faire On a aussi cinq vendeurs sur (1) Voici l'adresse électronique pour s'abon- 
Anie CLOUTIER ! à merveille lorsque la température c'est de la mettre devant une fenêtre place. Pour tout voir, il faut compter ner au service: mailserv @scuacc.scu.edu 
@ÿ Radio-Canad SZ A 
D LL a A 10- ana a di 2 + Association canadienne Canada 
Radio d'éducation de langue française 
ÿ 
+ 


Dans le cadre de la Semaine nationale de la francophonie, 
obienez gratuitement”, auprès de votre marchand HMV, un DC 
compilant les chansons retenues, De plus, syntonisez la Radio de 
Radio-Canada et votez pour votre chanson préférée en composant 


le 1-800-359-0680. 


+ À l'achat d'un disque d'un artiste canadion-français, et ce, jusqu'à l'épuisement des siscis. 


TE ES A LA LA LIBERTÉ, la semaine du 21 au 27 mars 1997 


21 


CULTUREL 


La chorale a donné plus de 500 concerts dans le monde 


Les Pastoureaux en tournée au Manitoba 


Les petits chanteurs de 
Waterloo en Belgique viendront 
donner huit spectacles dans dif- 
férentes églises de la province 
du 31 mars au 8 avril. 


Ensemble folklorique 


Fondée en 1974, la troupe les 
Pastoureaux regroupe une quaran- 
taine de jeunes garçons âgés entre 
9 et 13 ans qui font des tournées 
partout à travers le monde. Sœur 
Jeannine Vermette, qui coordonne 


Un spectacle 
à Saint-Léon 


L'Ensemble Folklorique de la 
Rivère-Rouge est en spectacle le 
samedi 19 avril au Centre récréa- 
tif de Saint-Léon. La troupe de 
danse débutera ainsi une série 
de concerts qui l'amènera en 
tournée au Manitoba, histoire de 
célébrer son 50e anniversaire. 


Selon l'organisatrice de la soi- 
rée, Lucille Dufresne-Labossière, 
l'accent sera mis sur la participa- 
tion. «L'Ensemble présentera un 
spectacle d’une heure et par la 
suite, on invitera les gens à danser 


|) Le Festival © 
theâtre-communautaire 


avec la troupe, souligne-t-elle. Ça 
faisait longtemps qu'on voulait faire 
venir l'Ensemble folklorique à 


Saint-Léon. Les gens ont toujours | 


aimé les soirées de danse.» 


Les billets pour la soirée, qui 
comprend un vin et fromage se 
vendent au coût de 10 $ pour les 
adultes et 5 $ pour les étudiants. 
Pour plus de renseignements, con- 
tactez Lucille Dufresne-Labossière 
au 744-2208. 


M.-É. B. 


du Cercle Moliere 


Trois troupes de théâtre communautaire 
viendront présenter leur spectacle 
dans le cadre du 
Festival théâtre-communautaire 
du Cercle Molière. 


Le samedi 22 mars à 19 h 30 


Théâtre Montcalm de Saint-Jean-Baptiste 
L'Auberge des morts subites 
de Félix Leclerc. 


Le dimanche 23 mars à 14h 


Théâtre Jolys de Saint-Pierre-Jolys 
Le P'tit livre noir, une adaptation de Momère 
de Linda Sauvé. 


Le dimanche 23 mars à 19h 


La troupe de théâtre d'Île-des-Chênes 
À l'ombre des chênes 
(Là où règne l’amour) 
de Marjorie Beauchemin. 


Billets: 
5 $ par spectacle ou 
12,50 $ pour la série des 3 spectacles. 


Salle Pauline-Boutal 
340, boulevard Provencher 


5e 233-8972 


} Venez voir les talents de chez-nous! 
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la tournée des jeunes Belges, croit 
que les gens vont aimer leurs pres- 
tations. «ils ont un impressionnant 
répertoire de chansons, mention- 
ne-t-elle. Les Pastoureaux ont des 
chants pour tous les goûts.» 


Les petits chanteurs interprètent 
des chansons en latin, en français 
en anglais, en allemand et en japo- 
nais. Dirigés par Bernard Pagnier, 
les pastoureaux en sont à leur troi- 
sième tournée en sol canadien. 
«Leurs spectacles en Ontario et au 
Québec ont été très appréciés, 


indique Jeannine Vermette. 
Comme les Manitobains adorent le 
chant, je suis certaine que leur 
tournée sera un succès sur toute la 
ligne.» 


Le coût d'entrée aux concerts 
est de 10 $ pour les adultes, 8 $ 
pour les aînés et 5 $ pour les étu- 
diants. Les Pastoureaux chante- 
ront à 19 h 30 aux endroits sui- 
vants: le lundi 31 mars à l’église de 
Saint-Charles de Winnipeg; le 
mardi 1er avril au Mary Mother of 
the church de Saint-Norbert; le 


Le Festival théâtre communautaire 


Saint-Jean, 
Saint-Pierre et 
lle-des-Chênes 

sur les planches 


Vous n'avez pas vu L'Auberge 
des morts subites? Vous vous 
mordez les doigts d’avoir raté 
Là où règne l'amour? Vous vous 
repentez de n'avoir pas vu Le 
P'tit Livre noir? Ne désespérez 
pas! Rattrapez-vous plutôt avec 
le Festival théâtre communautai- 
re qui se tient les 22 et 23 mars 
au Centre culturel franco-mani- 
tobain (CCFM). 


Trois communautés seront 
représentés lors de cette sixième 
édition du Festival théâtre commu- 
nautaire. Le Théâtre Montcalm de 
Saint-Jean-Baptiste interprète 
L'Auberge des morts subites de 
Félix Leclerc, le Théâtre Jolys de 
Saint-Pierre monte Le P'tit Livre 
noir, une adaptation de la pièce 
Momère de la Franco-Ontarienne 
Linda Sauvé tandis que la troupe 
d'Ile-des-Chênes présente Là où 
règne l'amour de Marjorie 
Beauchemin. 


On s'en souvient, la troupe d'Île- 
des-Chênes avait présenté sa 
pièce dans le cadre du Festival du 
Voyageur. Dans la bonne tradition 
des pièces d'Ile-des-Chênes, Là où 


de Pâques, faits du 
meilleur chocolat 
belge, remplis de 
chocolats signés 
Bernard Callebaut. 


Chocolats pour Pâques 


Des lapins en chocolat 
délicatement sculptés. 


e magnifiques œufs 


Bernañt 


431, Academy Road 
(angle Queenston) 
(204) 488-4376 


Commandes téléphoniques et livraison sur demande. 


règne l'amour allie le jeu des comé- 
diens aux chants et à la musique. 


L'Auberge des morts subites, 
mise en scène par Lucien Jean a été 
montée les 7 et 8 mars à Saint-Jean- 
Baptiste. La pièce de Félix Leclerc 
met en vedette Claude Goulet, 
Léonne Dupuis, Gilles Beaudette, 
Darcy Lafond, Richard Beaudette, 
Lucette Sabourin, Fernand St-Amant 
et Shane Barnabé. 


Pour sa part, Le P'tit Livre noir a 
été présenté à Saint-Pierre Jolys 
au début décembre. «C'est l'histoi- 
re d'une vie, explique la metteure 
en scène Estelle St-Hilaire. Celle 
d'une dame ordinaire qui se sou- 
vient de sa jeunesse, des moments 
drôles comme des moments tri- 
stes.» Gilberte Hébert campe le 
personnage d’Alexandrine âgée, 
tandis que le rôle de la jeunes 
Alexandrine est tenu par Diane 
Bruyère. 


Les billets sont en vente au gui- 
chet du CCFM ou en composant le 
233-8972. Admission: 5 $ par 
spectacle ou 12,50 $ pour la série. 


Anie CLOUTIER 


mercredi 2 avril au Winkler 
Bergthaler church; le jeudi 3 avril à 
l'église de Saint-Malo; le vendredi 
4 avril à l'église de Saint-Jean- 
Baptiste; le dimanche 6 avril à la 
cathédrale de Saint-Boniface; le 
lundi 7 avril à l’église de Saint- 
Claude et le mardi 8 avril à l'église 
de Sainte-Anne-des-Chênes. 


Par ailleurs, Jeannine Vermette 
est aussi à la recherche de familles 
d'accueil pouvant héberger un 
jeune chanteur pendant la durée 
de son séjour. Les chanteurs 
dînent et soupent en groupe; la 
famille ne doit donc fournir que le 


| déjeuner. On peut rejoindre 
| Jeannine Vermette au 237-3063. 


Marc-Éric BOUCHARD 


| Ailes vertes 


Journée 
Familiale 


le 23 mars 


Oyez! Oyez! Les Ailes vertes 
du Marais Oak Hammock! Les 
organisateurs du groupe Ailes 
vertes vous convient le 23 mars 
à11hau Centre culturel franco- 


| manitobain pour la toute premiè- 
| re Journée familiale Ailes vertes. 


Amusez-vous à construire une 


| cabane d'oiseaux tout en appre- 
| nant toutes sortes de choses inté- 


ressantes sur l'environnement et la 
sauvagine. 


Les cabanes seront installées 
sur les berges de la rivière Seine à 
la hauteur du site Lagimodière 
(entre le boulevard Provencher et 
la rivière Rouge). 


Les organisateurs proposent 
également «d'adopter» cette sec- 
tion de la rivière Seine, indique le 
responsable Jérôme Marchildon. 
«Chaque année, on va aménager 
des cabanes, les entretenir et orga- 
niser une corvée de nettoyage de la 
rivière pour améliorer l'habitat de la 
sauvagine de la région», ajoute-t-il. 


Les jeunes intéressés à devenir 


| membres du groupe Ailes vertes et 


| les personnes qui désirent obtenir 
| de plus amples renseignements 


sur la Journée familiale peuvent le 
faire en contactant Jérôme 
Marchildon au 231-4742. 


LR 2. 


Le mouvement pour la santé active 


Le capitaine des Ice Dogs ne veut pas passer inarperçu 


SPORT 


Daniel Lambert espère battre le Moose 


«Je veux tout faire pour battre 
le Moose du Manitoba, lance 
Daniel Lambert à la veille de son 
retour à l’Aréna de Winnipeg 
après cinq ans d'absence. 
Stéphane Morin et moi voulons 
montrer au gens de Winnipeg que 
nous sommes meilleurs qu'eux.» 


En novembre dernier, des 
rumeurs d'échanges envoyaient le 
défenseur des Ice Dogs à 
Winnipeg en retour de Stéphane 
Morin. N'ayant pu mettre la main 
sur Daniel Lambert, le Moose a 


acquis les services d'un de ses 
bons amis, Wayne Strachan. Le 
hockeyeur natif de Saint-Malo 
avoue qu'il espérait ne pas être 
échangé à Winnipeg. «L'organisa- 
tion du Moose n'a aucune patience 
envers les jeunes joueurs et c'est 
encore plus vrai quand ils sont ori- 
ginaire du Manitoba, indique-t-il. Je 
suis heureux en Californie sans la 
pression additionnelle de jouer 
dans mon patelin natal.» 


Quelques semaines à peine 
après avoir été échangé, Wayne 


Hockey des écoles secondaires du Manitoba 


Les scorpions 
sont champions 


Les Scorpions du Lorette 
Collegiate ont remporté, le 16 
mars, leur premier championnat 
provincial de hockey des écoles 
secondaires AAAA du Manitoba, 
en défaisant les Rams de 
Stonewall par le pointage de 3-1. 
Les quelque 2 000 spectateurs 
entassés dans l’aréna Saint- 
James de Winnipeg ont été 
témoins d'une performance sen- 
sationnelle de l'attaquant André 
LeComte. Ce dernier, a reçu le 
titre du joueur par excellence de 
la partie. 


L'entraîneur des Scorpions, 
Jude Boulianne s'est dit très heu- 
reux que son équipe ait remporté 
le championnat provincial. «Les 
joueurs ne voulaient pas rater leurs 
chances de tout rafler, mentionne- 
t-il. Notre gardien de but, Alex Haas 
a été fantastique et André 
LeComte nous a montrés qu'il était 


de recrutement ou composez 


National 
Defence 


Défense 
nationale 


E* 


Joignez NOTRE 
force ouvriere, 


Apprenez un métier. 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautique, électromécanique, 
ou dans un autre métier spécialisé. Imaginez que vous avez un métier 
et que vous êtes payé pour l'apprendre. Puis, imaginez une carrière où 
vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes. Maintenant, imaginez-vous au coeur de l’action, 
ici et ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou de maintien de la 
paix. Que vous soyez un homme ou une femme, joignez-vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez à un centre 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 


Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 


un grand leader et un joueur très 
déterminé.» 


Jude Boulianne qui a déjà été 
l'entraîneur de Daniel Lambert 
dans les rangs bantam à Sainte- 
Anne-des-Chênes, prendra sa 
retraite de l'enseignement en juin. 
«Je veux maintenant voyager tout 


| 
| 
| 
| 
| 


en continuant à entraîner des équi- | 


pes de hockey, indique-t-il. J'ai 
envoyé mon curriculum vitae en 
France, en Autriche et en Australie. 
J'espère recevoir des offres d'ici la 
fin de juillet.» 


Âgé de 55 ans, Jude Boulianne 
se retire de l'enseignement après 


30 ans de services. «J'ai toujours | 


aimé côtoyer des jeunes qui se 
passionnent pour les sports, dit-il. 
Ma dernière année d'enseigne- 


ment a été une grande source de | 


bonheur.» 
Marc-Éric BOUCHARD 


Canadä 


Régulière et de réserve 


Daniel Lambert: un joueur comblé. 


Strachan a été cédé aux mineurs 
et depuis le 6 mars, il a réintégré 
l'alignement du Moose. Daniel 
Lambert soutient que l'organisation 
manque nettement de diplomatie à 
l'endroit de certains joueurs. 
«Wayne (Strachan) était très heu- 
reux à Long Beach. Depuis qu'il a 
été échangé, il ne sait pas com- 
bien de temps il va demeurer dans 
la Ligue internationale de hockey, 
affirme Daniel Lambert. La con- 
fiance est très fragile chez les 
joueurs de hockey et ils (l'organisa- 
tion du Moose) prennent des déci- 
sions qui sont parfois difficiles à 
comprendre.» 


En 55 parties cette saison, 
Daniel Lambert a amassé 50 
points dont 11 buts. «Je suis satis- 
fait de mes performances, indique- 
t-il. Je garde une lueur d'espoir en 
vue de la prochaine expansion de 
la Ligue nationale de hockey (LNH) 
en octobre 1998.» 


Deux nouvelles équipes se join- 
dront alors aux 26 autres de la 
LNH. Présentement cinq villes 
américaines sont candidates pour 
obtenir une de ces équipes, dont 
Minneapolis au Minnesota, 
Nashville au Tennesse, Houston 
au Texas, Atlanta en Georgie et 
Columbus en Ohio. Plusieurs obs- 


Les Habs sont confiants de l'emporter 


Une finale qui risque 
d’être très serrée 


Après avoir éliminé en quatre de Saint-Adolphe, les Habs de 
La Broquerie affrontent en finale 


parties consécutives les Hawks 


< 


Du 1€" mai au 31 octobre 1997 


4-D, Dyclear. 


2E, Ficam D, Ficam W et Maki. 


La Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
Secteur du transport et de l'entretien 


PROGRAMME D'UTILISATION D'HERBICIDES 
ET DE PESTICIDES 


AVIS PUBLIC 


Avis est par les présentes donné que la Division scolaire franco- 
manitobain n° 49 a l'intention d'entreprendre, pendant l'année 
1997-1998, le programme d'application d'herbicides et de pesticides 
en vue de contrôler les rongeurs, les herbes et les broussailles nocives. 


Selon les infestations, les produits suivants seront utilisés pour 
contrôler les herbes et broussailles nocives: Roundup, Killex, Par Il, 2- 


Du 1er juin 1997 au 31 mai 1998 


Afin de contrôler les insectes et les rongeurs, et lorsque nécessaire, les 
produits suivants seront utilisés: Basudin 5G, Blue Diamon, Dursban 


Tous les produits seront utilisés selon les règlements fédéraux en 
vigueur. Toutes applications de ces pesticides seront faites après les 
heures de classe régulière et pendant les fins de semaine quand les 
enfants sont absents. Toute personne intéressée peut faire parvenir 
ses commentaires écrits au sujet du programme susmentionné dans 
les 15 jours suivant la publication du présent avis au service suivant: 


Environnement Manitoba 
Sécurité et hygiène du travail 
123, rue Main, salle 160 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 1A5 


Archives La Liberté 
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ervateurs croient que le propriétai- 
res des stations de télévisions 
TBS, CNN, et TNT, Ted Turner a 
de bonnes chances d'amener une 
équipe de hockey à Atlanta. De 
son côté, le propriétaire des Aeros 
de Houston de la Ligue internatio- 
nale de hockey, Chuck Watson 
exerce beaucoup de pressions 
pour établir une équipe de la LNH 
à Houston. L'étroite association de 
Chuck Watson avec le réseau de 
télévision Fox dont le siège social 
est au Texas pourrait l'avantager. 


Selon le directeur en chef du 
recrutement chez le Canadien de 
Montréal, Pierre Mondoux, les 
joueurs de petite taille qui débor- 
dent de talent auront leur chance. 
«Les équipes recherchent de plus 
en plus des joueurs intelligents et 
rapides, constate-t-il. Depuis quel- 
ques années, plusieurs équipes de 
la LNH font de la place aux petits 
joueurs électrisants. » 


Daniel Lambert qui est sous 
contrat avec les Ice Dogs de Long 
Beach jusqu'en 1999, ne se donne 
pas d'objectifs à long terme. «Pour 
un joueur de hockey, jouer dans la 
LNH est le but ultime, souligne-t-il. 
J'essaie de faire de mon mieux, et 
si je réussis tant mieux. L'expan- 
sion de la LNH pourrait me permet- 
tre de terminer ma carrière dans la 
meilleure ligue au monde.» 


Âgé de 27 ans, marié et père 
d'une fille de deux ans (Mélanie), 
Daniel Lambert se dit choyé par la 
vie. «Je fais ce que j'aime et je suis 
heureux dans ma peau, ajoute-t-il. 
Même si je ne joue pas dans la 
Ligue nationale de hockey, la vie 
m'apporte beaucoup de bonheur.» 


Marc-Éric BOUCHARD 


de la ligue Hanover-Taché junior 
les coriaces Mohawks de 
Mitchell. Les Habs, tenteront de 
remporter la finale des séries éli- 
minatoires pour une deuxième 
année de suite. 


Le gérant des Habs de la 
Broquerie, Jules Balcaen, prévoit 
une série très serrée face à la for- 
mation de Mitchell, qui ont éliminé 
les Elks d'Ile-des-Chênes. «Je 
n'aime pas faire de pédictions, 
lance-t-il. Je m'attends à des par- 
ties excitantes. Nous avons trois 
trios équilibrés et j'espère qu'on va 
offrir un bon spectacle.» 


Les Habs et les Mohawks se 
sont classés au 1er et au 2e rang 
du classement de la saison réguliè- 
re. Les représentants de La 
Broquerie n'ont subit la défaire 
qu'une seule fois durant la saison. 
Selon l'attaquant des Habs, Luc 
Mireault, ils devront fournir un effort 
constant pour pouvoir vaincre les 
Mohawks. «ll faudra travailler fort et 
surtout être discipliné, mentionne-t- 
il. Il ne faut pas se fier sur nos suc- 
cès du passé. L'équipe qui jouera 
avec beaucoup d'émotions aura 
plus de chances de remporter les 
honneurs de la série finale.» 


Le prochain match a lieu le 23 
mars à l'aréna de Mitchell. 


Marc-Éric BOUCHARD 


23 


24 


Au moment d'écrire ces lignes, le 18 mars, le Moose 
joue ses dernières chances pour participer aux séries 
de fin de saison. Depuis mon départ, le Moose n'a 
pratiquement rien perdu, ce qui fait des Manitobains les 
joueurs à battre dans la ligue. Actuellement, tout leur 
sourit. 


D'ici la fin de la saison, le calendrier sera toutefois très 
difficile pour le Moose. Au moment d'écrire ces lignes, il 
doit entre autres jouer: 


+ deux parties contre San Antonio (1), première 
équipe de la division Midwest; 


et deux parties à domicile contre Long Beach, la 
deuxième meilleure équipe de toute la Ligue 
internationale. 


+ Au total, dix parties restent à jouer à l'étranger, soit: 
cinq de plus que Kansas City et six de plus que 
Chicago, les deux équipes à battre. 


Bref, le calendrier favorise grandement les Wolves de 
Chicago et, dans une moindre mesure, les Blades de 
Kansas City. Comme le disait si joyeusement mon ami 
Claude Ruelle, «y'en aura pas de facile». Mais je suis 
heureux de voir que l'équipe que j'ai montée (avant que 

… l'organisation me donne en pâture à quelques 
joueurs...) était une combinaison gagnante. 


Date limite des échanges 


La date limite des échanges dans la Ligue 
internationale était le 20 mars. Est-ce que le Moose 
devrait transiger? À mon avis, il devrait rester tranquille. 
Le Moose actuel est une formule gagnante et il n'y a 
aucune raison apparente pour que l'organisation 
manitobaine soit active sur le marché de dernière 


Cette chronique hebdomadaire est rendue possible grâce aux commanditaires suivants: 
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droit au but! 
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Semaine décisive pour le Moose 
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Corcheq 


e la plus importante entreprise 
de services de paie au Canada 


e la paie pour les entreprises 


>>>» + 


Le pouvoir d'atteindre l'excellence 


minute. Seule une aubaine incroyable devrait les faire 
transiger. Mais comme c'est rare, même en période 
tranquille, je pense que le Moose finira la saison avec 
les joueurs qu'il compte actuellement dans son 
alignement. 


CAC 
Vincent Riendeau 


Vincent va bien ces jours-ci. Je sais que son père est 
toujours très malade (depuis plusieurs mois), ce qui a 
affecté sa concentration. Il vient d'en gagner deux de 
suite et il n'y a rien de mieux pour le moral et la 
confiance d'un gardien de but. Je lui souhaite de 
continuer sur cette lancée: Vincent est un bon gardien 
avec beaucoup d'expérience. Je trouvais ça triste de 
voir ce joueur francophone moisir sur le banc. 


.o 
L'accent francophone 


Dernièrement, je donnais une entrevue à un quotidien 
anglophone de Winnipeg. Au cours de la conversation, 
le journaliste est revenu sur l'aspect de mon accent et 
de tout ce qui a pu s’écrire sur les risées que ce dernier 
a entraîné dans le vestiaire (remarquez que je n'ai pas 
mis ma phrase au conditionnel. J'ai maintenant 
plusieurs preuves qu'on se moquait de mon accent dans 
la chambre des joueurs). Le journaliste et moi avons 
longuement parlé de cette situation intolérable. J'ai été 
surpris de voir qu'il n'en a rien retenu dans son compte- 
rendu... 


Pour finir sur une note humoristique sur ce sujet, j'ai 
appris que Chicago avait engagé un nouvel entraîneur, 
d'origine finlandaise. S'il y a un entraîneur qui a un drôle 
d'accent, ça doit bien être lui. Quand j'ai appris sa 
promotion, je me suis demandé, le sourire en coin, 


BERNARD 
BOHÉMIER 
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CRTC Canadä 


Avis public CRTC 1997-23. PROJETS DE MODIFICATION AU RÈGLEMENT DE 1986 SUR 
LA RADIO, AU RÉGLEMENT DE 1987 SUR LA TELEDIFFUSION ET AU RÈGLEMENT DE 
1990 SUR LES SERVICES SPÉCIALISÉS. Autorisation préalable des annonces en faveur 
d'une drogue et en faveur des recommandations relatives à des traitements. Les observations 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) ki A ON2, au plus tard le 7 
avril 1997. Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Winnipeg (204) 983-6306, ou 
en consultant la Page d'accueil du CRTC: http:/www.cric.gc.ca 


AVIS PUBLIC 


Canadian Radio-television and 


L'E2 Conseil de la radiodiffusion et des 
Telecommunications Commission 


télécommunications canadiennes 


VOTRE DON VA LOIN 


Des Somaliens reconstruisent leur pays! 


Dans les villages de Bulla Hawa et 
Komorun Adun, les Somaliens travail- 
lent à la reconstruction de leur pays. 


L'école et la clinique médicale ont 
rouvert leurs portes, les champs ont 
été ensemencés, de nouveaux puits 
ont été creusés. 


Développement et Paix, grâce à 
vous, appuie les initiatives des 
paysans somaliens. 


Votre don va loin! 


Voici ma contribution 


1100$ 50$ 25$ | Chèque ) Mandat 
| autre $ Visa Mastercard 
Nom Numéro de la carte de crédit 
Adresse Nom du titulaire 
Date d'échéance 
Ville Province Un reçu pour usage fiscal peut être 
émis pour les dons de 10$ ou plus. 
Code postal Téléphone Reçu: CJoui EJnon 


Moreoremen 
ET PAIX 


210, rue Masson, bureau 227 Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H4 (204) 231-2848 


Numéro d'enregistrement: 0321604-09-08 


Gagnez des billets 
du Moose! 


Au total, 41 paires de billets seront tirées d'ici au 
4 avril 1997 (une paire de billets pour chaque 
partie locale du Moose du Manitoba). 
Les tirages de billets sont réservés à nos abonnés seulement. 
Pour gagner, il faut: 


1. Trouver la réponse à la question de la semaine en lisant la 
chronique hebdomadaire de Jean Perron. 


2. Remplir le coupon ci-bas et nous le retourner immédiatement 
en donnant la réponse exacte et toutes les informations 
demandées. Seuls les coupons originaux ou les reproductions 
manuelles (fac-similés reproduits non mécaniquement) seront 
valides. Un seul coupon par enveloppe. Les coupons seront 
conservés pour tous les tirages de l’année. 


Quelle équipe est première dans la LIH? 
Réponse: 

Nom: Prénom: 
Téléphone: No d'abonné: 


Gagnant des billets du 22 mars 1997: Rita Picton de Saint-Boniface. 


Pour s'abonner, il suffit de remplir le coupon en page 28 ou d'appeler 
La Liberté au 237-4823 ou (sans frais) au 1-800-523-3355 


(Visa ou Master Card obligatoire par téléphone) 


Une approche «intégrée», une équipe gagnante! 


MOM ENTUM 


SOFTWARE CORPORATION 


182, rue Goulet, Saint-Boniface (Manitoba) R2H OR8 
Téléphone: (204) 231-3836 + Télécopieur: (204) 989-4336 
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Père Thomas Paradis, o.m.i. 
1914-1997 


À l'Hôpital général de North Bay, 
Ontario est décédé le 5 mars 1997, le P. 
Thomas Paradis, o.mii. 


En plus de sa famille religieuse, les 
Oblats de Marie Immaculée, il laisse 
dans le deuil sa sœur Madame 
Gertrude Têtu (Maurice) de Val d'Or, 
Québec ainsi que plusieurs neveux et 
nièces, cousins et cousines et ami(e)s. 


Fils de Napoléon Paradis et 
Cordelia Burelle, Thomas est né à 
Saint-Pierre-Jolys, Manitoba le 26 juin 
1914. Il est entré chez les Oblats à Saint- 
Laurent, Manitoba le 14 août 1933, et a 
prononcé ses premiers vœux le 15 août 
1934. C'est au Scolasticat du Sacré 
Cœur de Lebret, Saskatchewan qu'il a 
fait sa profession perpétuelle le 8 sep- 
tembre 1937. Le 29 juin 1939 il est 
ordonné prêtre, ainsi que quatre de ses 
collègues, tous de Saint-Pierre, dans sa 
paroisse natale. 


En 1940, le père Thomas est profes- 
seur et préfet de discipline au Juniorat 
de la Sainte-Famille à Saint-Boniface. En 
1944, c'est à Gravelbourg qu'il est appe- 
lé à exercer ses talents de pédagogue. 


À partir de 1951 il exerce son minis- 
tère comme aumônier militaire dans 
l'armée de l'air des Forces armées du 
Canada d’abord en France et ensuite à 
Vancouver et North Bay. En 1969, il 
prend sa retraite des Forces armées 
canadiennes mais continue à exercer un 
ministère paroissial dans les environs 


de North Bay. Il est aussi aumônier des 
Chevaliers de Colomb, Assemblée du 
4e degré #1007 ainsi qu'aumônier de la 
Légion canadienne, division 23 et mem- 
bre de l'escadron 406, North Bay. On se 
souviendra que le père Tom était un 
amateur passionné de hockey, de base- 
ball, de golf et particulièrement de ski 
alpin. Il fut un homme très accueillant 
qui s'est dévoué avec amour au service 
des gens. 


Les funérailles du père Thomas 
Paradis, o.m.i. ont eu lieu en la paroisse 
Saint-Vincent de Paul à North Bay le 
samedi 8 mars. Le père Albert Bouffard, 
o.m.i., représentant le supérieur provin- 
cial des Oblats, a présidé à l'Eucharistie, 
assisté du père Majella Benoît, s.m.m. et 
de mgr Normand Clément et plusieurs 
prêtres de la région. L'inhumation aura 
lieu au printemps au cimetière Ste- 
Marie à North Bay. 


Au Manitoba, la vie du père 
Thomas a été célébrée le lundi 10 mars 
par un service commémoratif en l'égli- 
se du Précieux-Sang, 200, rue Kenny, 
Saint-Boniface. Le père Albert 
Lafrenière, o.m.i, a présidé à l’eucha- 
ristie assisté à l'autel du père Benoit 
Paris, o.m.i. et de Mgr Noël Delaquis. 
Le père Benoit Paris a prononcé 
l'homélie et M. Raymond DeGagné, 
neveu du père Tom, a fait la lecture et 
les prières universelles. 


Les Oblats et la famille du père 
Thomas veulent remercier tous ceux et 
celles qui ont contribué à faire de cette 
rencontre un lieu où la vie du père 


Joyeuses Pâques 
à tous les membres 
de la communauté 
francophone 


Les spécialistes 
en pré-arrangements 


e l'uncrailles 
traditionnelles. 
Crémation avet 
célébration 
CONMMNÉMOrAIVE. 
Besoins de 
cimeticre. 

2 chapelles. 

Salles privées. 
Dispositions 
funcbres à domicile. 
Service bilingue. 
SCrVICe 24 heures, 
7 Jours. 


A votre service: 


Arthur Arpin 
Irma Tétreault 
Doug Blaylock 
Bruno Fisch 


Pré-arrangements 
Financement 
jusqu'à 4 ans 

sans intérêt. 


156, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba R2H 0T4 
Téléphone: (204) 949-4864 + Télécopieur: (204) 237-8748 


Nécrologies 


Thomas à pu être célébrée, son départ 
pleuré, et son souvenir actualisé: mgr 
Delaquis, la paroisse du Précieux-Sang, 
la chorale, la parenté et les amis. 


Marcel Marchessault, C.D. 


17 novembre 1916 — le 12 mars 1997 


À la suite d’une brève maladie, 
Marcel est décédé à l'hôpital général 
Grace à l’âge de 80 ans. 


Se souviendront affectueusement 
de Marcel son épouse de 57 ans, Marie 
Ange (née Lord); sa fille Rita (John 
Parker) de Maple Ridge (C.-B.); son fils 
Henri (Merrily) de Winnipeg; ses qua- 
tre petits-enfants: Lawrence, Raymond, 
Darcy et Lindsey; ses quatre arrière- 
petits-enfants; ses soeurs: Marguerite 
Langelier de Saint-Boniface, Simone 
(Jean) Langelier de Gravelbourg (SK), 
Jeanne McCarthy de Saint-Boniface et 
Madeleine (Napoléon) Savard de Saint- 
Boniface; ses deux belles-soeurs Alice 
et Lorraine, toutes deux de C.-B; ainsi 
que de nombreux neveux, nièces et 
amis, tout spécialement Marium et 
Lawrie Dalton. 


Marcel a été précédé de sa mère 
Euginie le 22 mai 1963, de son père 
Arsène le 4 avril 1951, de ses deux frè- 
res George et Gérard, et de sa soeur 
Claire Longpré. 


Marcel est né à Montréal et a fait 
ses études (y compris une année uni- 
versitaire) à Gravelbourg. Il s'est enrôlé 
comme soldat dans les Forces armées 
canadiennes en mars 1942 et y est deve- 
nu un officier de grand mérite dont la 
carrière lui a valu plusieurs médailles. 
Il a servi durant la Seconde Guerre 
mondiale avec la Première force d'opé- 
rations spéciales en Italie. Il se trouvait 
aux Pays-Bas à la fin de la guerre en 
1945. Lors de la guerre en Corée, il fai- 
sait partie du Second bataillon, avec 
l'unité 2PPCLI (1952-1954). Il s’est 
ensuite retrouvé en Allemagne, occu- 
pée à l'époque (1957-1960), au Congo 
(1962-1963), puis à Chypre et au Liban 
en tant que membre de la Garde cana- 
dienne des Nations Unies (1964). Parmi 
ses décorations et honneurs militaires, 
il y a: les Etoiles d'Italie, de France et 
d'Allemagne, la médaille de la Défense, 
la médaille (et agrafe) canadienne des 
volontaires, la Médaille de la Guerre 
1939-1945, la médaille de Corée, la 
médaille du service des Nations Unies, 
deux médailles des Nations Unies 
(ONUC et UNFICYF), la décoration 
(avec agrafe) des Forces canadiennes, 
le titre d'Officier de l'Ordre de Léopold 
Il avec palme (Belgique), la Croix de 
Guerre 1940 avec palme (Belgique), la 
médaille du service en Corée et la 
médaille du Congo. 


Marcel a été coordonnateur du per- 
sonnel enseignant du Manitoba (1960- 
1962), conseiller pour le Groupe de la 
milice du Manitoba (1963-1964) et 
Officier d'état-major — administration 
et instruction, pour la force régulière 
de l'Armée canadienne et pour la mili- 
ce de la région du Manitoba. 


Après avoir pris sa retraite de la 
milice, il a travaillé dans le domaine de 
l'assurance-vie. En 1970, Marcel a pu 
renouer avec un amour de jeunesse, le 
travail duois, avec l’entreprise 
Charleswood Building Supplies. 


Marcel était un mari, père et grand- 
père aimant, attentionné et dévoué. Au 
cours des dernières années de sa vie, il 
aimait particulièrement la compagnie 
de sa petite-fille Lindsey. 


Marcel était fier d'être Canadien et 
il éprouvait une fierté particulière pour 
les Forces canadiennes. Il avait conti- 
nué à participer à s'impliquer avec 


l'armée par le biais de la chapelle mili- 
taire de St. George/St. Andrew jusqu'à 
ce qu'il tombe malade. 


La famille remercie spécialement le 
personnel du 5e étage de l'hôpital 
Grace; les aumôniers des Forces cana- 
diennes: les frères MacLean, Girard et 
Stack; Tess Drabick et tous les amis qui 
continuent à soutenir Marie Ange dans 
ce temps difficile. 

Au lieu de fleurs, on peut faire un 
don à la Fondation de l'hôpital général 
Grace, 300, promenade Booth, 
Winnipeg (MB) R3] 3M7. 


Les prières ont eu lieu le samedi 15 
mars 1997 à 19 h à la chapelle funéraire 
Desjardins, 357, rue Des Meurons. La 
messe des funérailles a été célébrée le 
dimanche 16 mars 1997 à 15 h à la cha- 
pelle militaire de St. George/St. 
Andrew, 355, boulevard Kenaston, 
coprésidée par les frères Joseph 
MacLean, Robert Girard et Allan Stack. 
L'enterrement des cendres se fera à une 
date ultérieure. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins, 
233-4949 ou 1-888-233-4949, 


Natalie Hélène Foidart 


Le vendredi 14 mars, 1997, notre 
petit ange Natalie Hélène Foidart, âgée 
de 10 ans, nous a quitté suite à des 
complications d'une greffe de sa moel- 
le osseuse. 


Natalie ne sera jamais oubliée par sa 
mère, Suzanne Remillard, son père 
Denis Foidart, sa fiancée Lise Bruyère 
et son frère aîné Christian. Elle demeu- 
rera toujours très chère à ses grand- 
parents Aimé et Claudette Remillard, 
Marcel et Madeleine Foidart; ses oncles, 
tantes, cousins(es) : Mona Remillard et 
son fils Eric, Lucette et Norbert Parent 
et leur fils Samuel et Mikael, Nicole 
Remillard, Luc et Bev Remillard et leurs 
enfants Alexis et Paul, Alain et Brigitte 
Remillard et leurs enfants Joelle et 
Jacques, Paulette Remillard et Ron 
Corby et leur enfants Stephanie et 
Cody; son parrain Edwin Foidart et sa 
marraine Pat Foidart et leurs enfants 
David, Yvonne, Jeanette et Andrea; et 
Ginette Carrière, une infirmière préfé- 
rée et une amie très chère. 


Depuis le premier diagnostic de 
cancer en mai 1993, Natalie fut un 
exemple de courage et de force inté- 
rieure incomparable. En dépit de deux 
séries de chimiothérapie et d'une greffe 
de moelle osseuse, sa joie de vivre et 
son optimisme ont été une inspiration 
pour tous ceux et celles qui l’entou- 
raient. Avec sa famille, ses amies, sa lec- 
ture, son artisanat et les sports, surtout 
la ringuette, Natalie a su jouir pleine- 
ment de la vie malgré sa maladie. Elle 
était douée d'un certain charisme qui 
attirait l'amour et l'affection de tous 
ceux et celles qui l'ont connu person- 
nellement ou non, même les animaux. 


Natalie et sa famille aimeraient 
remercier tous ceux et celles qui ont 
touchés de façon particulière leur vie 
durant les quatre dernières années : les 
médecins Marlis Schroeder (et son 
chien Charlie), Bonnie Cham, Rochelle 
Yanofsky, Sara Israels, Kent Stobart, 
Lorie Hamiwka, le personnel de la cli- 
nique MCTRE, de CK5, de GD6, et de 
PICU, sans oublier Dawn Kidder et 
Glenna Erikson de “Child Life”. 


La cérémonie de la résurrection fut 
célébrée par l'abbé Marcel Carrière le 
jeudi 20 mars 1997, en l'église de Saint- 
Jean-Bapiste. 


Si vous le désirez, faites parvenir 
vos dons à la Société du cancer, 
Children's Research Foundation, 
Children's Wish Foundation ou la 
Humane Society. 


- LA LIBERTÉ, la semaine du 21 au 27 mars 1997 


We began by imagining that we are 
giving to them, we end by realizing that 
they have enriched us. Pape Jean Paul II. 


La direction des funérailles a été 
confiée au Salon mortuaire Desjardins, 
233-4949 ou sans frais 1-888-233-4949, 


Gilberte Levasseur 
(née Lagacé) 


Le dimanche 16 mars, dix jours 
après son 83e anniversaire, Gilberte 
Levasseur a quitté ce monde, dans le 
calme et la paix, entourée de ses 
enfants. 


Après le départ de son dévoué mari, 
Conrad, il y a presque cinq ans, maman 
a affronté la vie avec une force et un 
courage peu communs. Elle a vécu 
seule dans la maison où avait grandi sa 
famille et y demeura jusqu'à l’épuise- 
ment de ses forces physiques et mora- 
les, soit jusqu’en novembre 1996. Elle 
fut alors admise au Centre hospitalier 
Taché, où elle termina ses jours entou- 
rée d'un personnel attentif qui s'attacha 
rapidement et profondément à elle. 


Orpheline de mère dès sa naissance, 
Gilberte fut élevée par ses grands- 
parents à Saint-Norbert. En 1939, elle 
épousa Conrad Levasseur et ils s'instal- 
lèrent à Saint-Boniface où ils élevèrent 
neuf enfants. La famille a toujours été au 
centre de leur vie et Gilberte consacra à 
ses enfants toutes ses énergies, leur com- 
muniquant son sens du devoir, de l'orga- 
nisation et du travail bien fait. Très habi- 
le de ses mains, elle combla tous leurs 
besoins, confectionnant leurs vêtements 
et créant des cadeaux inspirés de son 
imagination. Elle fit preuve d'une gran- 
de compétence dans tous les domaines. 
Sa famille élevée, c’est sur leurs enfants 
qu'elle continua de prodiguer son 
amour et ses petits-enfants gardent d'elle 
le souvenir d'une grand-mère généreuse 
qui aimait leur faire plaisir. 


Gilberte profita d'une bonne santé 
jusqu'en 1989, alors qu'elle fut victime 
d’une embolie cérébrale qui transforma 
sa vie car elle dut réduire l'étendue et 
l'intensité de ses activités. Le décès de 
papa en 1992 fut une grande épreuve 
pour maman, mais elle la surmonta grâce 
à sa force de caractère et à sa foi inébran- 
lable. Femme de grande dévotion, elle 
consacrait plusieurs heures par jour à la 
prière et à des lectures spirituelles. 


Gilberte Levasseur fut précédée par 
sa sœur Armelle, ses demi-frères René et 
Gabriel et sa demi-sœur Fernande 
Turcotte. Outre son frère Gérard Lagacé 
(Gemma) et sa demi-sœur Bibiane (Bob 
Mann), elle laisse dans le deuil ses neuf 
enfants: Cécile (Jean Daoust), Roger 
(Marie Fisette), Edmée (Bob Moir), 
Henriette (Paul-Emile Leblanc), Pauline 
(Denis Druwé), Gilbert (Ruth Schroeder), 
Simone (Pierre Couture), Roland 
(Myriam Murphy) et Jean (Terry Graig); 
24 petits-enfants, sept arrière-petits- 
enfants, et de nombreux parents et amis. 


La famille désire exprimer sa recon- 
naissance la plus sincère au personnel 
et au service de la pastorale du Centre 
hospitalier Taché pour leurs soins 
exceptionnels et l'attention toute parti- 
culière dont ils ont entouré maman 
pour assurer son confort et sa sécurité. 
Les dons à la mémoire de maman peu- 
vent être offerts au Centre Taché. Merci 
aussi à mgr Albert Fréchette pour l'aide 
qu'il donna à maman au cours des der- 
nières années et pour son rôle dans les 
cérémonies qui ont marqué son départ. 


Nous tenons aussi à remercier tous 
les parents et amis qui ont encouragé 
maman depuis le décès de papa, soit 
par des témoignages d'affection ou en 
lui rendant les services qui lui ont per- 
mis de vivre seule si longtemps. Vos 
gestes et actions ont été grandement 
appréciés, et l'une des dernières paro- 
les de Gilberte fur de dire: «Merci pour 
tout ce que vous avez fait pour moi.» 
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Allô! 


Si tu vas au Salon du livre avec ton école ou avec tes parents, tu rencontreras peut-être ces 

auteurs. Doris Barrette est une illustratrice d'albums et de livres pour les jeunes, et Laurent 
Chabin écrit des histoires. Pour les connaître un peu plus, je leur ai 

© posé des questions. Voici leurs réponses! Bicolo 


KA Doris Barrette et Laurent Chabin seron au Salon du livre en fin de semaine. Tu aimerais les rencontrer? 
N Alors va au Salon samedi après-midi à 15 h. Tu pourras leur parler et c'est gratuit. Ils seront aussi au 
Brunch des auteurs dimanche à 11 h 30. Le Salon du livre a lieu au Centre culturel franco-manitobain, à 


de 
1CO 10 Saint-Boniface. 


œms> Quand tu étais petite, 
dessinais-tu? écrivais-tu? 


Je n'écrivais pas, mais je dessinais. J'ai 
MAD eee ; toujours dessiné, mais ce n'était pas 
œms> Quand tu étais petit, 


D pes mon occupation principale. J'aimais 

RRANEARAUE faire des choses qui demandaient 
écrivais-tu* des habiletés manuelles, de la 
Je n'ai jamais su dessiner, à mon grand créativité et de jouer avec les 
désespoir, mais j'aurais bien aimé. couleurs. Ça pouvait être de créer un 
J'ai écrit mes premières histoires déguisement comme de faire un gâteau! 
vers 13 ans. Je pensais m'inspirer œm«> Quelles sortes de livres tu aimais lire? 
PR AAA a Nas J'ai 38 ans. Quand j'étais petite, il n'y avait pas autant de livres pour enfants 
ait Je ne lalsals que les copier. qu'aujourd'hui. Je lisais ce qu'il y avait: des Martine, par exemple. J'ai beaucoup lu 
œm«> Quelles sortes de livres tu aimais les histoires de la Comtesse de Ségur. J'ai encore ce fameux livre que je traîne et 
lire? que j'ai lu à mes enfants! 
Mon auteur favori a longtemps été Jules Vernes, auquel j'espère avoir rendu œmæ> Avais-tu des héros, des héroïnes? 
hommage dans mon roman Le Peuple fantôme. J'aimais aussi beaucoup, et j'aime Pas vraiment. Je pense que je suis une anti-héros! Même petite, j'étais davantage 
toujours, Edgar Poe. fascinée par le grand côté des personnes simples. Les héros, je trouve ça facile. 
œm«> Avais-tu des héros, des héroïnes? œm=> Quel métier pensais-tu faire? 
J'ai vibré pour le capitaine Nemo, Mathias Sandorf ou Wilhelm Storitz, et pour $ Un temps, j'ai voulu faire comme ma mère: enseignante. Puis je me suis aperçue 
nombre d’autres héros de Jules Verne, qui étaient de terribles solitaires, à la fois que j'avais des habiletés en dessin et j'ai pensé être dessinatrice de mode, ou 

> effrayants et attachants. encore coiffeuse. J'ai hésité entre les arts plastiques, l’enseignement et le 
œm«> Quel métier pensais-tu faire? graphisme. Et c'est un emploi en graphisme qui m'a amenée à dessiner. 

É Quand j'étais petit, je voulais être réparateur de jouets (pour avoir des jouets sans LG Quand tu dessines, l'inspires-tu d'enfants qui existent dans 

compter!) puis j'ai voulu être inventeur ou astronome, ensuite encore chasseur de la réalité? 
papillons. Mais je ne suis rien devenu de tout ça. C’est plutôt inconscient. Après coup, il arrive que je me dise: Ah! Ça, ça ressemble 
ms Quand tu écris, t'inspires-tu d'enfants qui existent dans la à telle personne que je connais, ou tiens: c'est une posture que tel enfant à. 
réalité? => Pourquoi tu aimes les enfants? 
Quand j'écris pour les enfants, j'utilise pour mes personnages des gens que je Si j'avais enseigné, je me serais vue au primaire. J'aurais aussi pu faire des 
connais. Ce sont en général mes propres enfants, ainsi que leurs camarades de vêtements pour les enfants. Je me voyais toujours faire des choses pour les 
classe, qui conservent d’ailleurs leur nom dans mes livres. enfants. Un enfant, c'est neuf, ça n'a pas de préjugés, tu lui racontes quelque chose 
«> Pourquoi tu aimes les enfants? et ça le prend. 
J'aime bien les enfants parce qu'ils sont moins menteurs que les adultes. Hélas, on => Parmi les livres que tu as fait, quel est ton préféré? 
se charge bien vite de les éduquer... Quand j'ai fait Le Maringouin, il y a eu un tournant. Je me suis dit: avec celui-là, j'ai 
œm=> Parmi les livres que tu as fait, quel est ton préféré? fait un pas de plus. J'ai senti une qualité d'images que je recherchais. Dans mes 


débuts, j'étais plus maladroite. Dans un livre, il y a toujours des images qui me 
plaisent et d’autres qui vont m'achaler toute ma vie! Mes préférés sont Montréal 
d'est en ouest, Le lit à grimaces et Qui a peur la nuit? 


De mes livres, mon préféré est Le rêveur polaire, qui n'est d'ailleurs pas un livre 

réservé aux enfants. J'aurais bien aimé qu'il m'arrive la même chose qu'à 

l'explorateur Roald Amundsen! J'aime aussi beaucoup Une vie de fée, qui ne 

raconte que des histoires vraies. ë 


ji 
L£z 


Les noms de douze personnages de dessins animés sont cachés dans la grille. 
Cherchez horizontalement, verticalement et en diagonale dans un seul sens. 


Grand tirage pour 
le Salon du livre 


Iras-tu au Salon du livre en fin de semaine? Participe à mon tirage et cours la 
chance de gagner un paquet-cadeau pm ——- 


rempli de livres des auteurs qui seront 
au Salon, comme Doris Barrette (Qui COUPON DE PARTICIPATION 


a peur la nuit? Le Lit à grimaces) et Lis LL RP PEER METRE 

Laurent Chabin (Le Kéveur polaire). Nom: ee PAP SN ER 

Pour participer, c'est facile: tu n'as D reese RE MET AN 
Ville/village: _ Es 


participation dans la boîte du Tirage 
du Club de Bicolo qui sera au Salon. Le 
tirage aura lieu lors du Brunch des 
auteurs le 23 mars. 


Code postal : 
N° de téléphone : 
Age: 
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DOME, |chrlol SELS 


PROBLÈME N° 66 


HORIZONTALEMENT 
Chose telle qu'elle est en soi. — Inv 
de l'avion. 
Caractères écrits. — Adbv. de lieu. 
Couleur. — De la gamme. — Fleur. 


Qui se produit lentement. — Culbuter, 


renverser. 
Du verbe aller. — Les Enfers. 


VERTICALEMENT 


Abandonné. — Acide. 


Teindre en ocre. 
— Détermina. 


Évacuas l'urine. 
— Ville d'Espagne. 
Mistigri. — Saison. 
Du verbe être. — Étoffe. 
— Obtenu. 
Sans parure. — Nom des 
groupes des corps 
reproducteurs chez les 
fougères. 
Action de rougir. 
Allongé. — Du verbe nier. 
Champion. — Pron. pers. 
— Ville de l'Inde. 

. Célèbre recluse canadienne. 
— Tellement. 

. Choisirez par élection. — 
Nommé. 

. Coupé jusqu'à la peau. — 
Quote-part, — Coni. 


enteur 


RÉPONSES DU N° 65 


Assez, moins une lettre. — Comm. des 


Alpes-Maritimes. 


De l'espagnol. — Tête de rocher. 
— Monsieur. 


Neuf. — Tragédie de Voltaire. — Lac des 


Pyrénées. 


Conscience. — Chants funèbres chez les 


Grecs. 


. Signal fixe. — Lave superficielle (pl.). 
. Dont la tête est coupée. — Une (inversé). 


— Largeur d'une étoffe. 


. Qui rase. — Bière anglaise assez 
alcoolisée. 


SACRÉ-COEUR 


DE WINNIPEG 


421, Brandon et Osborne (477-1211) 


stationnement: Légion ca 


nadienne (1/2 bloc au nord) 


via avenue Glasgow et sur avenue Brandon 


PROGRAMME DE LA SEMAINE SAINTE 


Dimanche des Rameaux: 
Jeudi Saint: 


Vendredi Saint: 
Pâques (30 mars): 
Pâques (31 mars): 


Messe à 10 h 30 


Messe de dernière Cène et 
Adoration à 20h 


Service à 15h 
Veillée Pascale à 20 h 
Messe du Jour à 10 h 30 


Joyeuses Pâques à tous! 


LES PETITES ANNONCES DE LA LIBERTÉ — Une bonne affaire! 


SOCIÉTÉ 


LE SAVIEZ-VOUS? 


Voici deux des plus célèbres Fables de La Fontaine. Malheureusement, il y manque quelques 
mots. Saurez-vous compléter les textes avec les mots ci-dessous? 


proie, flatteur, vermisseau, fromage, d'animal, alléché, joli, Corbeau, ramage, chantais, dansez 
Phénix, grain, nouvelle, prêteuse, honteux, mouche, chaud. 


Le Corbeau et le Renard 
Maître 


La Cigale et la Fourmi 
Sur un arbre perché, La Cigale, ayant chanté 
Tenait en son bec un _____ Tout l'été, 
Maître Renard par l'odeur se trouva fort dépourvu 


Quand la bise fut venue 


As 


é 


Vous êtes le ______ des hôtes de ces 
bois. 


Lui tint à peu près ce langage: 
Et bonjour, Monsieur du Corbeau. Pas un seul petit morceau 
De 


Elle alla crier famine 


Que vous êtes 
semblez beau! 


TM | que vous me ou de 


£ entir, Si 2) i 
Sans mentir, si votre __ Chez la fourmi sa voisine, 


Se rapporte à votre plumage, ÿ *:: La priant de lui prêter 


" Quelque 


Jusqu'à la saison 


pour subsister 


À ces mots, le Corbeau ne se sent 


pas de joie; Je vous paierai, lui dit-elle, 


Et pour montrer sa belle voix, Avant l'Oût, foi 


| ouvre un large bec, laisse lomber sa Intérêt et principal. 


Le Renard s'en saisit, et dit: Mon bon monsieur, La Fourmi n'est pas ; 


Apprenez que tout C'est là son moindre défaut. 


Vit aux dépends de celui qui l'écoute. «Que faisiez-vous au temps ? 


Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.  Dit-elle à cette emprunteuse. 


Le Corbeau et confus - Nuit et jour à tout venant 


Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait Je , ne VOUS déplaise. 


plus. - Vous chantiez? j'en suis fort aise. 


Eh bien ! 


maintenant.» 


Voici les mots manquants par ordre d'apparition: 


Corbeau, fromage, alléché, joli, ramage, Phénix, proie, flatteur, honteux, mouche, vermisseau, 
grain, nouvelle, d'animal, prêteuse, chaud, chantais, dansez. 


Compilé par Anie CLOUTIER 


KR lecette 


1/2 tasse (125 mL) de beurre d'arachide 

1/2 tasse (125 mL) de mélange pour lait au chocolat 
1/3 tasse (75 mL) de sirop de maïs 

1/4 tasse (50 mL) de beurre 

1 paquet (250 g) de guimauves ordinaires (environ 40) 
7 tusses (1,75 L) de céréales de riz croustillant 

1 paquet (56 9) de Smarties 


Œufs de Pâques 


guimauves soient fondues, en remuant après 1 
minute. Bien mélanger. Ajouter les céréales en 
remuant jusqu'à ce qu'elles soient enrobées 


Lorsque le mélange a suffisamment refroidi pour 
le manipuler, modeler en forme d'œufs à la main et 
à l'aide d'une cuillère à crème glacée légèrement 
beurrée. 

@ Dans un grand bol allant au micro-ondes, combiner 
le beurre d'arachide, le mélange pour lait au 
chocolat, le sirop de maïs, le beurre et les 
guimauves 


Pour faire le jaune d'œuf, presser un Smarties au 
centre de chacun en le modelant 


Conserver dans un contenu hermétique recouvert 
de papier ciré en étalant les œufs en une seule 
couche 


@ Mettre au micro-ondes à intensité maximale 
pendant 1 à 2 minutes ou jusqu'à ce que les 


Donne 25 œufs. 


Les Petites mm 


Nombre 
de mots 1 2 3 


ES 20cm 535$ 10,70$ 13385 
Fr “+ 21à28 642$ 124$  1605$ 
fc] 29à35 149$ 149$  1855$ 

36 à 42 856$  1712$  2140$ 


DIVERS 


REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. E.B. 
850- 


COUPLE BRICOLEUR: travail d'équipe. 
25 ans d'expérience. Rénovation 
intérieure, décoration, peinture, etc. 25 $ 
de l'heure ou contrat. Emile ou Eliana 
1-204-427-2309. 

851- 


À TEMPS PLEIN OU PARTIEL. Horaire 
flexible. Travail facile, aucune expérience 
nécessaire. Gagnez de 300 $ à 600 $ 
par semaine en travaillant à la maison, 
garanti. Appelez du lundi au vendredi 
entre 8 h et 22 h heure centrale au 
1-504-641-7778, poste 0696H10. 

865- 


REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 


Jésus pour faveur obtenue. V.Y.B. 
867- 


Jésus pour faveur obtenue. J.P. 
869- 


RECHERCHE 


serait un atout. 


pour une entrevue seront contactées. 
831- 


1605$ 
1926$ 
247$ 
2568$ 


REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 


LES JARDINS SAINT-LÉON: recher- 
chent des employés de 16 ans et plus. 
Qualités requises: extraverti, dynami- 
que, service à la clientèle, permis de 
conduire et expérience en horticulture 
Envoyez votre 
curriculum vitae en français et trois 
références au 371, Place Cabana, R2H 
OK3. Seulement les personnes retenues 


CHERCHE GARDIENNE: À la 
recherche d'une personne chaleureuse 
et responsable pour garder un enfant 


Nombre de semaines Ces larits incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent 
5 6 7 8 9 10 être payées d'avance et parvenues à nos bureaux au plus lard le lundi précédant la date de 
1873$  2140$ 2408$ 26768 294$ 342$ publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces 
DATS 25688 288$ 210$ 3531$ 38525 dNNuléeS. 
BSTS 2W$ BTS HS 412$ MS Pour ouvrir un compte commercial dans les petites annonces de La Liberté, composez le 
29%$ OH24$ 3852$  4280$ 470885  5136$ 


237-4823 (1-800-523-3355 pour les gens à l'extérieur de Winnipeg). 


de 8 mois chez-nous à Island Lake, 3 à 
4 jours par semaine, début lundi 7 avril 
jusqu'au 27 juin. Appelez au 253-4417. 
864- 


route d'autobus, etc. Inclus station- 
nement avec prise, buanderie, eau et 
chauffage. Loyer 501 $ par mois. Si 
interessé, veuillez contacter le 
231-4852 ou 256-7412. 


Débutant en mai ou juin jusqu’à la fin 
novembre. Non fumeur. Trois références 
requises. Composez le 1-204-675-8878 
ou envoyez correspondance à Louise, 
C.P 1031, Churchill (Manitoba) ROB 0E0. 


MUSIK PLUS est à la recherche 


872- 861- 
d''un(e) animateur(trice) bilingue qui - —— - - . D tmgie 
serait disponible les fins de semaine. À LOUER À LOUER: Norwood  Flats. 


L'expérience n'est pas nécessaire. Pour 
plus de renseignements, composez le 
661-9300. 

866- 


Appartement d'une chambre à coucher, 
très propre, buanderie, stationnement. 
Disponible le 1er mai. 362 $ par mois, 
inclus tous les services, non-fumeur, 
idéale pour une personne. 237-3825 
ou 233-3221. 

862- 


À LOUER: Norwood Flats, beau haut 
de duplex avec 2 chambres à coucher, 
6 appareils électro-ménager inclus 
dans l'appartement. Salle de lavage, 
solarium, tapis. Chauffage, eau, et 
câble compris. Non fumeur, pas 
d'animaux, propre et tranquille. 625 $ 
par mois + l'électricité. 231-2219, 

858- 


RECHERCHE PHOTOS D'ÉPOQUE: 
Maison Royal (147, boul. Provencher 
pour la rénover en respectant 
l'architecture de base. Marcel 
Champagne: 237-4679. 

870- 


À LOUER: Appartement d'une chambre 
à coucher, rue Kitson (Norwood). 
Services, câble et stationnement inclus. 
Pour personne seule, non fumeuse. 
Disponible le 1e' avril. 400 $ par mois. 
Composez le 233-1948 après 17 h. 
868- 


À LOUER: Disponible le 1e avril. À 
Saint-Boniface, appartement de deux 
chambres à coucher. Cinq minutes du 
centre-ville. Deuy minutes de l'Hôpital 
Saint-Boniface, Collège Saint-Boniface, 


BONNE D'ENFANTS est recherchée 
pour une famille avec trois enfants à 
Churchill (au nord du Manitoba). 
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MONK, GOODWIN 


++ AVOCATS ET NOTAIRES +. 


Me LAURENT J. ROY , cr. 
Me ANTOINE FRÉCHETTE 
Me MICHEL CHARTIER 


800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3T1 
Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


Alain J. Hogue 


Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
* litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 

Place Provencher 
194, boul. Provencher 
237-9600 


Léo V. Teillet, &.4.448. 


Avocat et notaire 


Marianne Rivoalen 


131, boulevard Provencher, 
pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


PITBLADO & HOSKIN 


avocats et notaires 


360, rue Main Tél.: 942-0391 
pièce 1900 Ligne directe: 944-2637 
Winnipeg (Man) Fax: (204) 957-1790 
R3C 323 


Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 
202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G3 
F Téléphone: 987-3880 
Télécopieur: 233-9762 


LA L 
LIBERTE 


Le seul hebdomadaire de 
langue française au Manitoba 


Procurez-vous un exemplaire 
aux endroits suivants: 


À nos bureaux de la 


Maison franco-manitobaine 
383, boul. Provencher 


Centre culturel franco-manitobain 
340. boul. Provencher 


à Marion Grocery 


237, rue Bertrand 


Librairie La Boutique du Livre 
315, rue Kenny 
Dépanneur Provencher 
174, boul. Provencher 
Hôpital Saint-Boniface 

»% | Boutique de souvenirs 
IGA Provencher 
390, boul. Provencher 
Librairie À la page 
200, boul. Provencher 
Turbo - Saint-Boniface 

# 230, rue Marion 
Pharmacie St-Pierre 
Village de Saint-Pierre-Jolys 


À VOTRE SERVICE 


TEFFAINE, 
LABOSSIÈRE 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, cr. 
Denis Labossière 


247, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 0G6. 
Téléphone: 925-1900. 


Fax: 925-1907. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 
ALAIN L. J. LAURENCELLE 
400, avenue St. Mary, % éta : 

| Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
+ 1-204-957-5464 (sans frais) 
Chez Hebert Insurance Agencies à Saint- 
Claude, chaque mardi de 9 h à 12h 
Au bureau municipal de La Broquerie 
chaque mercredi de 13 h 30 à 17h 
À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13 h 30 à 17h 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 
Avocats et notaires 
360, rue Main, 30° étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 


Téléphone: (204) 957-0050 
lélécopieur: (204) 957-0840 


7 opae-ake 3 


+ CONCEPTION GRAPHIQUE 
TYPOGRAPHIE 


+ MISE EN PAGE 
+ IMPRIMERIE 


y LP HONE (204) 989-5252 
TÉLÉCOPIEUR (204) 957-1735 


SERVICE ET QUALITÉ 


Cet espace 


est à 
votre 
disposition! 


Cet espace 
est à 


votre 
disposition! 
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Appareils 
Provencher 


LA PA Appliances 
à APPAREILS 
ÉLECTROMÉNAGERS USAGÉS 


VENTE 
Laveuses, sécheuses, 
réfrigérateurs et poêles 
avec garantie. 


196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-2977 Fax: 231-1921 


CADEAUX, 
LIVRES 
ET CARTES 


Ps 
SPIRITUELS 


1510-B, chemin Sainte-Marie 
254-5018 


Heures d'ouverture normales: 
de9h30à18h 
du lundi au samedi 


RE ÂGE INC 


SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES 


Qualité de vie pour les aîné(e)s 
Paul Filteau-Gobeil, Directeur 
(204) 231-4434 


+ Soins personnels + Entretien 
+ Soins des pieds 
+ Entretien 


maison et cour 
+ Coiffure à 
domicile 


PRE 


HRUNET 
Monuments. 


Troisième Génération 


domestique 


+ MONUMENTS 
+ PLAQUES EN 
GRANITE OÙ BRONZE 
+ INSCRIPTIONS 
G--2 
L'ART COMMEMORATIF 
PERSONNALISÉ 
405, avenue Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


OPTOMETRISTES 


D' Denis R. Champagne 
Optométriste 


Sur rendez-vous seulement 


212, avenue Regent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


Dr Keith Mondésir 


QHONEL SES 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459, 


| Couture 
| Forest 

. Cadieux 
| UE 
| & Lybrand 


| comptables agréés 
| consultants en affaires 


Offrant une gamme complète de services 
professionnels aux particuliers et aux entreprises 


André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 
Gérard H. Rodrigue, c.a. 


Associés 


Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


2300, édifice Richardson, 1, place Lombard | 
Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 
Téléphone: (204) 956-0550 

| Télécopieur: (204) 944-1020 


| Le savoir- faire 
| en affaires 


ASSUREURS 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 


(1987) 


Pour tout service 
d'assurance! 
Joel Desaulniers 

Janet Sabourin-Gatin 

Donald Normandeau 

Brigitte Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


AK aie 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE., 
1065, boulevard Autumnwood 
987-8060 


M. Balcaen, C.A.LB. 
R. Vermette, C.L.U, C.A.LB. 


MAURICE E. 
SABOURIN LTD, 


233-7351 
195, boulevard Provencher 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 


Feu : Vie « Maladie + RRSP 
Assurance voyage - Ferme 


autopac 


Cet espace 
est à votre 
disposition! 


M SRE Me OR die ee Ce DE Pl 


Abonnez-vous à 


LA 1 
LIBERTE 
et obtenez 


GRATUITEMENT 


ANNUAIRE 


un laissez-passer familial 
(2 adultes, 2 enfants) 
au marais Oak Hammock 


Valide pour les nouveaux abonnements seulement. 


LA Écrivez votre chèque ou mandat 
LIBERTÉ de poste au nom de La Liberté. 
Visa & MasterCard acceptées 


L'annuaire des services 
en français 1997 


Adressez votre enveloppe à: 
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C.P. 190 

| Options offertes Saint-Boniface, (Manitoba) R2H 3B4 
l 

I Au Manitoba Ailleurs Aux É.-U. 
| au Canada et outre-mer 
1 an 28, 50$ 01 32,10$ 0 125$0 
| 2ans 51,30$0) 58,85 $[J 250$ 0) 
Nom: 

Adresse: 
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LA du d'éducation de langue française 


FRANCOPH 


Volume 3, numéro 1, mars 1997 


h 
Pançals… 
bien sûr / 


Message du Président de l'ACELF. 
Les patrons d'honneur 


La francophonie canadienne : 
quelques nouvelles en bref 


Imagine-toi dans 10 ans 


Journée internationale pour 
l'élimination de la discrimination 


La chanson d'expression française 


Le Canada et la Francophonie : 
un rôle prépondérant 


Une vie meilleure pour 
des millions de gens 


Rescol, pour un apprentissage 
sans frontières 


ournal de la Semaine nationale de la francophonie 
du 16 au 22 mars 1997 


> 1997 
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MESSAGE DU PRÉSIDENT DE L'ACELF 


En acceptant de porter avec 
l'Association canadienne 
d'éducation de langue 
française ce message d'une 
francophonie forte et 
vivante, ces personnalités 
de prestige redisent l'im- 
portance qu'ils accordent 
à leur identité de franco- 
phones. Ils témoignent 
ainsi non seulement leur 
espoir mais aussi leur 
confiance en l'avenir et aux 
moyens que nous nous 
donnons pour la protéger. 


L'Association canadienne d'éducation de langue française 
(ACELF) dont la mission est de promouvoir et de développer 
l'éducation de langue française dans toutes les provinces et les 
territoires du Canada, est fière de présenter la cinquième 
édition de la Semaine nationale de la francophonie. Dans la 
suite du thème développé en 1995, Francophonie et identité 
culturelle, nous avons choisi La chanson d'expression française 
comme thème de cette année. 


Il s'agit là d'un domaine de l'expression culturelle qui 
renferme des richesses inépuisables. Qu'elle origine des siècles 
passés ou qu'elle soit contemporaine, qu'elle soit joyeuse ou 
triste, qu'il s'agisse d'une ballade d'amour ou d'une chanson 
folklorique, la chanson d'expression française continue d'être 
le miroir de ce que nous sommes et de notre évolution comme 
francophone en terre d'Amérique. 


L'ACELF ne peut réaliser ce projet pancanadien sans la con- 
tribution d'un certain nombre de partenaires qui en partagent 
les objectifs et acceptent d'y consacrer des ressources. Ainsi, 
je remercie vivement la Fédération culturelle canadienne- 
française, le Conseil francophone de la chanson, l'Association 
francophone internationale des directeurs d'établissements 


DANIEL LAVOIE 


Nous sommes honorés que M. Daniel Lavoie ait accepté 
de se joindre cette année à un groupe déjà prestigieux de 
patrons d'honneur. 


C'est en 1979 que le grand public a découvert cet auteur- 
compositeur-interprète et comédien, né en 1949 à Dunrea 
au Manitoba, avec la sortie de Nirvana bleu. L'album est 
louangé par la critique française, ce qui marque le début 
de la carrière de Daniel Lavoie en Europe, soit en France, 
puis en Belgique, en Suisse et en Bulgarie. 


Cet artiste, dont la carrière s'est déroulée tant au 
Québec qu'en Europe, a reçu de nombreux prix en 
reconnaissance de son apport remarquable à la chanson 
française, dont le Félix de l'artiste s'étant le plus illustré 
dans le marché francophone hors Québe, le prix Wallonie- 
Québec, le Victoire du meilleur album francophone de 
l'année et le Trophée Renonciat attribué par la commu- 
nauté radiophonique des programmes de langue française. 


scolaires et le Conseil pédagogique interdisciplinaire du 
Québec pour leur collaboration à la préparation du matériel 
pédagogique distribué dans les réseaux scolaires francopho- 
nes du Canada. 


Je souhaite également offrir mes remerciements sincères 
aux ministères, institutions et organismes suivants pour leur 
aide technique et financière : le ministère du Patrimoine ca- 
nadien, le ministère des Affaires étrangères, le ministère du 
Développement des ressources humaines, l'Agence canadienne 
de développement international, la Société canadienne des 
postes, le Commissariat aux langues officielles, le ministère des 
Affaires intergouvernementales du Nouveau-Brunswick, Indus- 
trie Canada et les ministères de l'Éducation des provinces et 
des territoires. 


Je vous invite à vous associer à tous les membres de vos 
communautés respectives et à profiter de la Semaine 
nationale de la francophonie pour faire savoir dans toutes les 
régions du pays votre appartenance à la grande famille fran- 
cophone, et chanter votre fierté de partager une langue et 
une culture uniques. 


Bonne Semaine nationale de la francophonie! 


Dœdas 


Louis-Gabriel Bordeleau 


LES PATRONS D'HONNEUR 


Parmi ses nombreux succès, 
qui ne connaît la chanson J/s 
s'aiment, qui a dépassé les 
deux millions d'exemplaires 
vendus en Europe et au Qué- 
bec, en plus d'être enregis- 
trée en angJlais, en espagnol 
et en portugais. 


Artiste aux multiples 
talents, Daniel Lavoie a fait 
ses débuts au cinéma en 1991 
dans le film Le fabuleux voyage de l'ange de Jean-Pierre 
Lefèbvre. Il a de plus été choisi pour interpréter le rôle du 
peintre Eugène Delacroix dans l'opéra-rock symphonique Sand 
et les romantiques de Catherine Lara et Luc Plamondon. 


Compositeur et interprète bilingue, Daniel Lavoie s'est fait 
connaître aux États-Unis, grâce à la chanson Weak for Love, 
insérée à l'intrigue d'un épisode de la série américaine General 
Hospital en janvier 1993. 


Henri Bergeron 
Maitre de la 
communication orale 


Antonine Maillet 
Une des grandes voix 
de la littérature 
francophone canadienne 


Francophonie 


Paul Gérin-Lajoie 
Promoteur de 
l'éducation comme outil 
de développement 


Huguette Labelle 
Modèle du partage et 
de la foi en l'avenir de 
la francophonie 
canadienne 


Victor C. Goldbloom 
Défenseur de la 
francophonie comme 
caractéristique du pays 


Juanita 

Westmoreland-Traoré 
Ambassadrice du respect 
des droits de la personne 


Edgar Gallant 
Porte-parole de la 
francophonie dans les 
institutions publiques 


Semaine nationale de la francophonie 


LA FRANCOPHONIE 
CANADIENNE 


Quelques nouvelles en bref... 


Au plan national 


+ En juin 1996, le premier Festival des 
radios communautaires canadiennes 
et francophones est diffusé dans la 
région de la capitale nationale et, via 
satellite, sur les ondes du réseau de 
l'Alliance des radios communautaires 
du Canada (ARC). Quatre jours de 
programmation originale produite par 
les radios membres de l'ARC. 


+ Un nouveau protocole avec les provinces en matière d'enseignement des langues officiel- 
les (période allant de 1993-1994 à 1997-1998) est ratifié par l'honorable Sheila Copps, vice- 
première ministre et ministre du Patrimoine canadien et par l'honorable Gordon Mcinnis, 
président du Conseil des ministres de l'Éducation (Canada) et ministre de l'Éducation de 
l'île-du-Prince-Édouard le 30 septembre 1996. 


Du 29 janvier au 2 février 1997, Expolangues — 15° Salon international des langues, des 
cultures et du voyage — réunit à Paris quelques 25 entreprises et institutions de partout 
au pays qui se donnent rendez-vous autour du kiosque canadien aménagé sous le thème 
Le Canada, carrefour des langues du monde. Le Canada était le pays hôte d'honneur cette 
année. Un site Internet est aménagé à cette occasion : http;/www.edu.sfu.ca./expof. 


Terre-Neuve 


+ L'Agence de promotion économique du Canada atlantique donne suite à son 
engagement d'appuyer la mise en oeuvre du plan de développement économi- 
que des communautés francophones de la côte ouest de Terre-Neuve. 


+ Un comité d'orientation aux affaires francophones est mis sur pied pour 
coordonner l'appui gouvernemental aux initiatives importantes mises de 
l'avant par la communauté francophone. 


Nouvelle-Écosse 


+ L'Agence de promotion du Canada atlantique appuie la demande du 
Conseil culturel acadien de la Nouvelle-Écosse en vue d'élaborer un plan 
de développement pour le secteur culturel de la province. 


+ Le Centre acadien de l'Université Sainte-Anne est maintenant présent sur 
l'autoroute de l'information : l'Odyssée acadienne (200 images sur la culture et 
l'histoire acadiennes) http://www.schoolnet.ca.collections. 


Île-du-Prince-Édouard 


+ Un projet de formation artistique de la Fédération culturelle de 
_ l'ile-du-Prince-Édouard voit le jour. Divers artistes comme le groupe 

Barachois, dont la renommée dépasse maintenant les frontières 

canadiennes, bénéficient de stages de formation adaptés à leurs 
besoins afin de mettre en valeur leur production artistique. 


e Le Centre provincial de formation pour adultes de Wellington et le 
Carrefour de l'île Saint-Jean de Charlottetown offrent à la communauté acadienne et 
francophone de l'île-du-Prince-Édouard un service d'accès à l'inforoute. 


Nouveau-Brunswick 


+ Le Centre de recherche et de développement en entreprenariat tient, du 

1® au 3 mai 1996, son premier Forum francophone sur les technologies de 

M l'information. Les secteurs des affaires, de l'enseignement, des sciences 

# * et de la culture peuvent se sensibiliser au potentiel mondial de commer- 

cialisation, rattaché à la création de produits et de services en langue 
Le française pour l'autoroute de l'information. 

a + Un «réseau acadien de villes et villages en santé au Nouveau-Brunswick» est mis 


sur pied. Il vise à développer un projet-pilote régional permettant de créer un modèle 
communautaire de promotion de la santé. 


Semaine nationale de 


1947-1997 
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4 
à + Dans le cadre de sa Politique à l'égard des communautés francophones et 
acadienne du Canada, le gouvernement du Québec tient, du 13 au 16 mars 
__ 1997, son premier Forum triennal de concertation destiné à définir les 
LC principaux axes de développement à privilégier dans les communautés 
, francophones. 


° Plusieurs institutions et organismes québécois regroupent leurs efforts pour 
planifier et organiser la première édition de la Francofête au Québec. 


Ontario 


+ Le premier Mondial de l'entreprenariat jeunesse s'est tenu à Ottawa en 
septembre 1996. Cet événement, organisé par Direction Jeunesse et le 
Forum Ontario/Francophonie mondial, permet à de jeunes entrepreneurs 
de 26 pays de la Francophonie d'effectuer des transactions, des échanges 

> et du maillage. 


+ En janvier 1997, le gouvernement de l'Ontario annonce la création de 
sept nouveaux conseils scolaires de langue française qui viennent s'ajou- 
ter aux quatre déjà existants. 


Manitoba 


+ La série de sommets économiques régionaux est suivie du premier Forum 

national des gens d'affaires et des élues et élus municipaux francophones du 

Canada, qui s'est tenu en Beauce, au Québec, du 31 octobre au 3 novembre 1996. 

Il visait à souligner la force économique des communautés francophones de chaque 
région et les aider à développer des liens commerciaux entre elles. 


+ Deux contrats sont négociés entre le ministère du Développement des ressources 

humaines Canada et la communauté pour la gestion du programme de partenariat 
pour la création d'emplois : l'un est géré par la Société franco-manitobaine et est axé 
sur l'appui aux organismes communautaires; l'autre, par le Conseil de développement 
économique des municipalités bilingues et porte sur les besoins des employeurs et des 
gens d'affaires. 


Saskatchewan 
e Six étudiants et un coordonnateur poursuivent durant la période estivale le 
montage d'information et l'élargissement du contenu du Site Internet fransaskois 
inauguré en juin 1996. 
+ La construction du Centre scolaire et communautaire de Regina permettra 
de regrouper sous un même toit l'ensemble des organismes et des services en 


français, ainsi que les bureaux permanents pour les conseils scolaires fransaskois 
du sud de la province. 


Alberta 


+ La cérémonie d'ouverture des locaux rénovés de la Faculté Saint-Jean a eu 
lieu le 17 janvier 1997. Les travaux d'agrandissement et de rénovation des 
locaux de cette institution francophone sont financés dans le cadre de l'Entente 
spéciale Canada-Alberta relative au développement de l'éducation de la mino- 

rité francophone et de l'enseignement du français langue seconde en Alberta. 
+ La radio communautaire de Rivière-la-Paix, CKRP-FM, entre en ondes le 
28 octobre 1996. 


Colombie-Britannique 
+ La communauté franco-colombienne met en oeuvre un projet de concerta- 
tion interministérielle et de sensibilisation des institutions fédérales. 


+ Éducacentre se dote d'équipements informatiques et travaille au projet 
Vieillir en santé qui offre des ateliers aux aînés. 


Yukon 


+ La première commission scolaire francophone entre en activité le 30 juin 1996. 

+ Quelques 110 élèves de la maternelle à la 12° année fréquentent les nouveaux 

locaux de l'école Émilie-Tremblay dont l'inauguration officielle a eu lieu le 
bn, 12 septembre 1996. 


& Territoires du Nord-Ouest 
4 NE 


CPE % + Un projet de concertation interministérielle est lancé dans les Territoi- 
Ce res du Nord-Ouest. Il vise à dresser un inventaire des programmes 
ee x » fédéraux et des personnes-ressources en fonction des priorités de 
développement de la communauté et à mettre sur pied des projets avec 

les organismes de la communauté. 


Source : Programmes d'appui aux langues officielles du ministère du Patrimoine canadien et ACELF 
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Il y a de quoi rendre les 
enseignantes et les ensei- 
gnants jaloux! Quand 
Toni Tremblay s'adresse à 
une classe, les élèves 
boivent ses paroles. 
Monsieur Tremblay fait des 
tournées dans les écoles. 
Il rencontre les jeunes pour 
leur parler de la triste vie 
qui a été la sienne quand 
il était analphabète. II 
s'adresse à des jeunes de 
tout âge, des enfants de la 
quatrième année aux ado- 
lescentes et adolescents de 
la douzième. 


Toni Tremblay n'a pas toujours eu la parole 
facile. C'est un talent qu'il a développé 
avec le temps, avec beaucoup d'efforts et 
de persévérance. Il à appris à s'exprimer 
à un âge respectable, avec l'aide d'une 
monitrice en alphabétisation. 1 l'a rencon- 
trée d'abord pour parfaire ses connaissan- 
ces en lecture et en écriture. Puis elle lui 
a demandé ce qu'il aimerait apprendre en 
plus. Il avait toujours souffert de ne pas 
pouvoir communiquer aussi bien qu'il aurait 
voulu. Sa détermination a porté des fruits : 
quand il ouvre la bouche maintenant, on a 
envie de l'écouter. 


M. Tremblay a une soixantaine d'années. 
Certains des enfants qu'il rencontre dans 
les écoles l'appellent «Papa Toni». Il est 
père et grand-père. Son épouse, leurs 
cinq enfants et leurs dix petits-enfants 
l'appuient dans son travail bénévole, même 
si ça l'éloigne de sa famille. C'est que, 
depuis qu'il est à la retraite, Toni Tremblay 
s'est donné une mission. Il a décidé d'aider 
d'autres malheureux comme lui et, surtout, 
d'aider les jeunes à éviter le même sort. 


Une jeunesse pénible 


Toni Tremblay a connu la misère. Enfant, il 
avait commencé à fréquenter l'école. Mais 
vers l'âge de neuf ans, il s'est mis à être très 
malade. Il toussait beaucoup et s'évanouis- 
sait souvent. Dans sa famille et à l'école, on 
ne savait pas ce qu'il avait. On ne le prenait 
pas au sérieux, disant qu'il avait une 
«maladie d'école». On voulait dire par là 
que ses malaises n'étaient qu'un prétexte 
pour ne pas aller à l'école. Le diagnostic a 
tardé, puis on a compris que Toni était 
réellement malade. Il était atteint d'un 
terrible mal dont on n'entend plus beau- 
coup parler aujourd'hui : la tuberculose, une 
maladie très contagieuse. Il a donc été 
complètement isolé pendant deux ans. 


Quand il s'en est finalement sorti, un autre 
contretemps l'attendait. Son père était 
journalier. Alors qu'il travaillait en forêt, il 
a subi un accident qui l'a rendu incapable 
de travailler. L'aîné de huit enfants, Toni 
est devenu le gagne-pain de la famille. 1 
n'avait pas encore tout à fait 14 ans. Il a 
travaillé fort et il a réussi à faire vivre les 
siens. Mais il a payé un prix très élevé : il 


à 


IMAGINE-TOI DANS 10 ANS 


Une tournée dans les écoles 
le décrochage 


M. Toni Tremblay devant une classe de 4° année de l'école du Sommet en Alberta. 


est resté analphabète. Contrairement à la 
plupart d'entre nous, Toni n'a pas eu la 
chance d'aller à l'école. 


Un message positif 


Monsieur Tremblay parle aux jeunes de ses 
expériences personnelles. Mais il le fait 
toujours dans un esprit positif, dans le 
but de les encourager. C'est dur pour lui 
d'évoquer en public des souvenirs qu'il aime- 
rait mieux oublier. Papa Toni veut que les 
jeunes sachent que la vie d'une personne 
analphabète, ce n'est pas drôle. Il veut 
leur aider à apprécier la chance qu'ils ont 
d'aller à l'école, même si ça ne leur plaît pas 
toujours. 


Un projet en ce sens a été mis sur pied pour 
combattre le décrochage scolaire dans les 
milieux francophones du Canada. /magine- 
toi dans 10 ans, tel est le titre de cette 
initiative. L'objectif est de sensibiliser les 
jeunes aux conséquences néfastes du 
décrochage. On veut les convaincre de 
compléter leur scolarité avant de se lancer 
sur le marché du travail. 


Une école de vie aussi 


«À l'école, on apprend bien plus que lire 
et écrire», dit Toni. On apprend aussi à 
vivre. On apprend, entre autres choses, à 
parler, à s'exprimer pour communiquer. Toni 
n'avait pas appris ça. Après quelques 
années, un de ses frères a pris la relève 
pour faire vivre la famille. Ses soeurs et ses 
frères ont pu aller à l'école. Toni s'est marié, 
il a eu des enfants à son tour. Mais ce n'est 
pas un conte de fées, l'histoire ne s'arrête 
pas là. La vie était dure pour Toni et sa 
petite famille. Pour lui, il ne fait pas de 
doute que c'est dû au fait qu'il était 
analphabète. Et c'est ce qu'il raconte aux 
jeunes. Il veut les convaincre qu'ils peuvent 
éviter ça. C'est pourquoi il faut qu'ils res- 
tent à l'école, mais aussi qu'ils se donnent 
la peine d'apprendre. 


Toni Tremblay emploie un mot qui surprend, 
il dit les «décrochés». Il entend par là des 
élèves qui sont encore à l'école, mais qui 
ont décroché dans leur tête. Ces jeunes 
n'écoutent pas et ils n'apprennent plus. 
Ils n'écoutent ni leurs professeurs ni leurs 


si 


parents. Ils ne savent pas 
vraiment lire ni écrire. Ils 
ont l'esprit fermé à tout ce 
qui vient de l'école. C'est 
dramatique, parce qu'ils 
risquent d'aller grossir 
les rangs de ceux dont 
Toni Tremblay a fait partie 
si longtemps. Ces «mal- 
heureux», comme dit Toni, 
constituent une grande 
partie de la population du 
Canada. C'est tout un défi 
que d'arriver à les intéres- 
ser. Mais c'est justement ce que M. Tremblay 
est déterminé à faire. Et il relève le défi 
avec succès. 


Un projet d'encadrement 


Toni Tremblay est un pionnier de cette forme 
de lutte contre le décrochage en Ontario. 
C'est de son propre chef qu'il a contacté 
des écoles pour les intéresser à ce qu'il avait 
à dire aux jeunes. Il a commencé l'an 
dernier, en s'adressant à des classes de la 
quatrième à la huitième année. Ces jeunes 
ont de 10 à 14 ans environ. D'après Papa 
Toni, ce sont les plus attentifs et ils posent 
beaucoup de questions. 


Cette année, la Fédération canadienne pour 
l'alphabétisation en français (FCAF) a mis 
sur pied un projet-pilote qui va dans le 
même sens. La FCAF à prévu une formation 
spéciale pour les personnes apprenantes qui 
participent au projet à titre d'intervenan- 
tes ou d'intervenants. || s'agit d'un atelier 
axé sur la communication et la confiance 
en soi. La Fédération a prévu aussi un 
encadrement pour les interventions de 
monsieur Tremblay et des autres personnes 
apprenantes qui participent au projet. 


C'est dans cette optique qu'une tournée a 
eu lieu en Alberta et en Ontario, avec l'aide 
financière du ministère du Patrimoine 
canadien. En Alberta, la personne appre- 
nante qui accompagnait Toni était 
Mn Marie-Claire Brousseau. La coordina- 
tion du projet dans cette province était 
assurée par M"° Margo Fauchon. 
En Ontario, la coordonnatrice du Centre 
d'alphabétisation Alpha Thunder Bay, 
Me Annie Roy, accompagnait mon- 
sieur Tremblay. D'autres initiatives sont 
en cours au Nouveau-Brunswick. 


Papa Toni n'est plus seul. Il est accompagné 
dans ses visites par une personne du milieu 
qui le présente, du moins là où il n'est 
pas déjà connu. Cette personne accompa- 
gnatrice est également responsable de la 
tenue d'un cahier de bord. Ce document 
est d'une grande importance pour l'évalua- 
tion du projet. La personne accompagna- 
trice y inscrit toute information pertinente 
à la présentation, dont les réactions des 
élèves. 


Adapter son message 
à son auditoire 


Dans le cadre de ce projet, Toni Tremblay 
a été amené à parler à des élèves du 
secondaire. Ilse sentait un peu intimidé, 
au départ, à l'idée de s'adresser à ces 
adolescentes et adolescents déjà beaucoup 
plus scolarisés que lui. Mais il a vite «trouvé 
le tour» de les intéresser à son message. 
Les adolescentes et les adolescents com- 
prennent plus vite, dit M. Tremblay. 
Contrairement aux élèves plus jeunes, ils ne 
posent pas beaucoup de questions. Ils sont 
peut-être gênés face à cet adulte qui leur 
ouvre son coeur. Ils craignent peut-être 
la réaction d'autres élèves de leur âge. 
M. Tremblay leur dit qu'ils doivent prendre 
confiance, s'encourager entre eux, aimer 
ceux qui ont de la difficulté au lieu de 
s'ignorer les uns les autres, surtout à l'école. 


Quoi qu'il en soit, ce que Toni Tremblay 
a à leur dire capte assez rapidement 
l'attention, même celle des plus blasés. Les 
témoignages des élèves eux-mêmes et ceux 
de leurs professeurs en font foi. Il leur 
demande comme une faveur de lui faire 
leurs commentaires par écrit. «C'est ma 
paie» leur dit-il. Cela vaut-il la peine de 
continuer à faire de telles présentations ? 
Ils sont des centaines à lui répondre oui. 


Papa Toni n'a pas son pareil pour sensibili- 
ser les jeunes aux dangers de l'analphabé- 
tisme. Il souhaite pourtant que beaucoup 
d'autres apprenantes et apprenants fassent 
comme lui. || espère aussi que quelqu'un 
arrivera à sensibiliser les gouvernements à 
l'importance d'amener les jeunes à com- 
prendre ce qui les menace, avant qu'il ne 
soit trop tard. Il est convaincu que l'anal- 
phabétisme a contribué fortement à l'en- 
dettement de notre beau pays. Quant à la 
FCAF, elle espère que le succès remporté 
par son projet-pilote lui vaudra les appuis 
nécessaires à en faire une véritable initia- 
tive d'envergure nationale. 


Source : Louise Bastien Delisle, Fédération canadienne 
pour l'alphabétisation en français 


CAUCHEMARS* 


«j'allais à l'école comme un robot, 
comme quelqu'un qui n'existait plus. 
J'ai commencé à faire des rêves 
bizarres. Je me levais somnambule 
la nuit, Je criais, je hurlais et je 
réveillais toute la famille. Ma mère 
avait de la difficulté avec moi. Dans 
mes rêves, on m'obligeait à faire des 
choses impossibles. Par exemple, je 
devais faire entrer une automobile 
dans une bouteille de pilules. Si je ne 
réussissais pas, on allait me tuer. 
Parfois, ma mère et mes frères 
prenaient jusqu'à quinze minutes 
pour me réveiller. Lorsque je me 
réveillais, j'étais presque toujours assis 
sur ma mère et toute la famille était 
autour de nous. J'étais couvert de 
sueur, » 


* Extrait de Plus qu'une simple maladie d'école, 
de Toni Tremblay, Sudbury (Ontario), Centre 
FORA (Centre franco-ontarien de ressources 
en alphabétisation), collection « CAP NORD 
Vi», 1995, p. 23. 
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Des préjugés 
à la maternelle? 


(NC) Des recherches récentes menées par des psycho- 

logues de l'Université McGill révèlent que la plupart des 

enfants ont des préjugés raciaux dès qu'ils atteignent la 

maternelle, II semble toutefois que ce comportement 

s'estompe au fur et à mesure qu'ils grandissent. Toute- 

fois, dès la troisième année, environ la moitié des élèves 

montrent encore des préjugés. 

Selon des recherches de Frances Aboud, dont les résul- 

tats ont été publiés par l'Association canadienne des 

professeurs de langue seconde, les préjugés semblent 

décroître avec l'âge chez les enfants capables de : 
reconnaître les similitudes entre les races, c'est-à-dire Le mars 1 097 
de percevoir de plus en plus les caractéristiques com- entre 
munes entre les races blanche, noir et jaune; Journee internationale 
rapprocher les différences culturelles, c'est-à-dire 


LA EL] L] 1 
de comprendre et de reconnaître de plus en plus pour l'élimination de la METTenNS FIN 
les perspectives différentes des personnes de races discrimination raciale au RACISME 
y e 


diverses; 
composer avec les différences culturelles : en effet, les 
enfants qui perçoivent des différences culturelles entre 
ds iudiides de même race font preuve de moins de RE LUISER 
des individus de même race font preuve de moins de : 
. ” . . L 
préjugés car ils apprennent à mettre l'accent sur les http://www.pch.gc.ca/multi/21 mars.htm 


qualités personnelles plutôt que sur la race. 


Des programmes sont actuellement établis pour permet- 
ÿ n Taie : n Patrimoine Canadian 
tre aux professeurs canadiens d'aider les étudiantes et Hé Een horage 


n j BANQUE ROYALE à ses 
étudi à i ité rw mas. CBC Radio-Canada pure serum: PANASONIC ana: 
les étudiants à renforcer ces aptitudes et capacités. 2 & Canada 


Source : Multiculturalisme, Patrimoine canadien 


Dictée des AMÉRIQUES 


Faites la dictée 
préparée spécialement par 


ARLETTE COUSTURE 


Ne manquez pas la télédiffusion 
de la grande finale internationale 
en direct de 
l'Assemblée nationale du Québec 


le samedi 5 avril 1997 
à compter de 18 h sur les ondes de 


Télé-Québec 


Une émission animée par 
ANNE-MARIE DUSSAULT 


Rediffusion sur TV5 le dimanche 6 avril 1997 à 13 h et minuit (HAE) 
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LA CHANSON D'EXPRESSION FRANÇAISE (suite) 


anglophone ont fait danser le monde entier. 
Les îles où l'on parle français ne seront pas 
en reste. 


L'émancipation des artistes francophones des 
Antilles se confirme au début des années 70 
avec le succès en France du Tabou Combo de 
Pétion-Ville, exilé volontaire à New-York. 
Ainsi se déclenche une série de succès 
tropicaux. En français ou en créole, le monde 
francophone découvre comme des cartes 
postales les chansons malicieuses et colorées 
de David Martial, Francky Vincent, Exile One 
(de l'île de la Dominique) et les joyeux lurons 
de la Compagnie Créole. Issue d'une forte 
tradition de big bands urbains, la formation 
haïtienne Tabou a renouvelé le «compas» et 
la «cadence» créés à Port-au-Prince par les 
chefs d'orchestre Nemours et Sicot au milieu 
des années 50. Ce succès persistant inspire 
fortement le très prolifique mouvement 
«zouk», musique de fête et en même temps 
symbole de l'identité antillaise dont le groupe 
Kassav demeure le leader incontesté depuis 
1985. 


Du «zouk» au rap 


Le «zouk» imprime un son plus moderne aux 
tropiques francophones où priment le rythme 
et la sensualité. Mais il entraîne dans son 


HISTORIQUE 


Conscient de l'importance du 
fait français sur son territoire, 
ainsi que de sa dimension 
internationale, le Canada a 
rapidement intégré la Franco- 
phonie à sa politique étran- 
gère et a participé activement 
à la création et au développe- 
ment de ses nombreuses 
institutions. 


Le Canada est aujourd'hui 
membre de toutes les institu- 
tions francophones multilaté- 
rales; il est l'un des États 
fondateurs de l'Agence de 
coopération culturelle et 
technique (ACCT) au sein de 
laquelle il joue, depuis 1970, 
un rôle très actif. 


En outre, le Canada participe 
aux deux conférences perma- 
nentes que sont la Conférence 
des ministres de l'Éducation 
des pays ayant le français en 
partage (CONFÉMEN) et la 
Conférence des ministres de 
la Jeunesse et des Sports 
(CONFÉJES). 


sillage des musiques d'essence plus tradition- 
nelles comme celle du groupe Malavoi et 
d'un banjo rasta nommé kali. Entre l'élégant 
«crooner» Ralph Thamar et le fougueux 
défenseur du folklore qu'est Dédé Saint-Prix, 
le compositeur Ronald Rubinel et la 
chanteuse Édith Lefel, originaire de la Guyane 
Française, ont prouvé tour à tour la diversité 
et la richesse du «Sixième Continent» où 
palpite aujourd'hui une horde de jeunes 
groupes rap et reggae. 


L'après Duvalier 


À partir de 1986, la chute en Haïti du régime 
Duvalier ouvre grande la porte à des chan- 
sonniers comme Beethova Obas, Emeline 
Michel et Manno Charlemagne qui, dans 
la lignée de la diva Toto Bissainthe, se 
démarquent par la qualité de leurs textes et 
l'originalité de leur talent. Le guitariste Obas, 
notamment, atteint un summum de la 
poésie créole avec des textes souvent graves 
et virulents murmurés sur de délicieuses 
ballades aux harmonies brésiliennes. 


Cependant, le courant le plus étonnant à 
émerger des Caraïbes reste celui dit de la 
«musique racine». Porte-parole des souf- 
frances d'un peuple profondément impré- 
gné de culture vaudou, les groupes comme 


LES SOMMETS 


Depuis 1986, la Francophonie a pris un 
nouvel élan avec l'avènement des 
Sommets des chefs d'État et de gou- 
vernement. 


Les sommets sont l'occasion d'amorcer 
un dialogue ouvert sur les questions 
internationales qui préoccupent les 
États participants; de plus, ils permet- 
tent de mobiliser les ressources néces- 
saires aux activités prioritaires. 


Le Canada a pris une part active à 
toutes les étapes du processus des 
six sommets qui se sont tenus tous les 
deux ans. 


Le prochain Sommet des chefs d'État 
et de gouvernement se tiendra à 
Hanoï, au Viêt-Nam, en novembre 
1997. Notons également qu'à l'occa- 
sion de la dernière Conférence minis- 
térielle de Marrakech en décembre 
1996, le gouvernement canadien a fait 
connaître officiellement son intention 
d'accueillir, en 1999 à Moncton au 
Nouveau-Brunswick, le huitième 
Sommet des chefs d'État et de gouver- 
nement des pays ayant le français 
en partage. 


Boukman Eksperyans et Boukan Ginen 
s'approprient de manière convaincante les 
chants sacrés des authentiques cérémonies 
pour créer un rock mystique et envoütant. 
Transcendant la philosophie des lakous 
(petites communautés rurales), ces groupes 
dénoncent les abus des politiques et 


cadienne, bien que la fougue d'une nouvelle 
génération représentée par des artistes 
comme Bruce Daigrepont, Danny Collet et la 
jeune Kristie Guillory, font en sorte que cette 
expression francophone demeure toujours 
vivante dans ce coin du continent nord- 
américain. 


chantent, avec toute la ferveur de leur 
héritage africain, l'espoir que le Tiers-Monde 
place dans les enfants d'aujourd'hui. 


En dehors de la Louisiane, particulièrement 
en Nouvelle-Angleterre, on retrouve une 
communauté de Franco-américains, consti- 
tuée de Canadiens, émigrés au début 

du siècle pour trouver du travail dans 

le domaine florissant de l'industrie 

du textile. Plusieurs artistes de 

cette communauté perpétuent la 

culture francophone au pays du 

drapeau étoilé. C'est le cas de 

Lucie Thérien et du groupe 

Chanterelle dirigé par 

Josée Vachon. 


LES ÉTATS-UNIS 


En 1755, plusieurs Acadiens déportés lors du 
«Grand dérangement» débarquent en 
Louisiane, celle-là même que le Français 
Napoléon Bonaparte cède à l'Oncle Sam en 
1803. Si certains retourneront plus tard en 
Acadie, plusieurs resteront en Louisiane. On 
les appelle les Cadiens bien qu'on prononce 
Cadjins et qu'on voit partout Cajuns (termi- 
nologie adoptée en 1993 par le Conseil de 
développement du français en Louisiane 
«CODOFIL»). Porteurs de la musique de leurs 
ancêtres acadiens, les Cadiens adoptent 
également le zydeco, la musique des Créoles 
noirs arrivés à l'époque de l'esclavage. 


Zachary Richard demeure sans doute l'am- 
bassadeur le plus connu de la musique 


LE CANADA ET LA FRANCOPHONIE : 
UN RÔLE PRÉPONDÉRANT 


LA FRANCOPHONIE : SON ÉVOLUTION 


Composée de 41 pays et gouvernements représentés au premier Sommet de Paris en 1986, 
la communauté des pays francophones regroupe maintenant 49 pays et gouvernements. 


L'apparition des sommets a donc bouleversé quantitativement, mais aussi qualitativement 
le paysage de la Francophonie. Sur le plan qualitatif, la Francophonie, entreprise à vocation 
traditionnellement culturelle, s'est donnée un rôle de coopération et oeuvre aujourd'hui 
dans de nombreux domaines hautement techniques. 


Grâce notamment à sa participation active, le Canada a largement influencé et contribué à 
consolider les relations entre pays francophones, notamment en mettant, au cours des 
derniers sommets, l'accent sur des thèmes plus politiques ou encore sur des sujets à caractère 
plus économique. 


LE FINANCEMENT ACCORDÉ PAR LE CANADA 
A LA FRANCOPHONIE 


C'est un montant de l'ordre de 29 millions de dollars que le Canada consacre annuellement 
au fonctionnement et aux divers programmes de la Francophonie multilatérale. 


L'essentiel des budgets est consacré aux divers projets découlant des sommets, à l'Agence 
de la Francophonie (ACCT), à l'Association des universités partiellement ou entièrement de 
langue française (AUPELF-UREF), à la Conférence des ministres de la Jeunesse et des Sports 
(CONFÉJES), à la Conférence des ministres de l'Éducation des pays ayant le français en 
partage (CONFÉMEN) et au monde associatif francophone. 


LA PARTICIPATION DES PROVINCES 


La Francophonie étant bien ancrée dans la politique étrangère du Canada, le gouvernement 
canadien s'est constamment montré soucieux d'associer à son action les provinces à majorité 
où à minorité substantiellement francophone, dans l'intérêt de tous les Canadiens. 


Le gouvernement fédéral s'est efforcé de trouver une solution originale pour que les 
provinces puissent participer aux activités de la Francophonie. 
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Le statut de «gouvernement participant» a donc été octroyé au Québec et au Nouveau- 
Brunswick, ce qui permet une contribution active et distincte des trois gouvernements à 
l'Agence de la Francophonie (ACCT). L'Ontario et le Manitoba, de leur côté, s'associent à 
la délégation canadienne. 


Il peut même arriver, à l'occasion, qu'un ministre provincial parlant au nom du Canada dirige 
la délégation canadienne, comme ce fut le cas aux conférences des ministres de l'Éducation 
ou à celles de la Jeunesse et des Sports. 


Cet esprit d'ouverture a également rendu possible la présence aux sommets du Québec et 
du Nouveau-Brunswick à titre de participants à part entière au volet coopération. 


DES OBJECTIFS IMPORTANTS 
POUR LE CANADA 


UNE FRANCOPHONIE PLUS «POLITIQUE» 


Parmi les objectifs du Canada figurent en priorité la promotion des pratiques démocratiques 
et l'affermissement de l'État de droit. 


Lors de sommets précédents, notamment ceux de Dakar en 1989 et de Chaillot en 1991, la 
Francophonie, sous l'impulsion du Canada, s'est engagée résolument sur la voie de la 
promotion de la démocratie, du renforcement de l'État de droit et de la défense des droits 
de la personne. 


Le Canada juge tout à fait souhaitable que la Francophonie prenne un virage politique, à 
l'image d'autres forums tels l'Organisation des Etats américains ou le Commonwealth. 


C'est ainsi que, dans le but de prévenir les conflits qui frappent des populations civiles 
innocentes, comme ce fut et est malheureusement le cas au Rwanda et au Burundi, le Canada 
fait valoir que la Francophonie doit continuer à s'engager dans la recherche de moyens de 
prévention de conflits. 


Il ne s'agit pas toutefois de développer des mécanismes parallèles à ceux déjà existants au 
sein d'autres organismes, mais plutôt d'inciter le mouvement francophone à s'engager 
davantage à combattre les facteurs d'instabilité. 


Contribuer à réduire la pau- 
vreté dans le monde en aidant 
les pays et les populations les 
plus défavorisés à atteindre 
un développement durable. 
Tel est le fondement du pro- 
gramme canadien d'aide au 
développement. En Asie, en 
Amérique et en Afrique, plu- 
sieurs pays membres de la 
Francophonie sont au nombre 
des principaux bénéficiaires. 
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Au dernier Sommet de Cotonou, sans chercher à créer de mécanisme particulier d'interven- 
tion, puisque cela existe ailleurs, notamment aux Nations Unies et à l'Organisation de l'unité 
africaine, la Francophonie, sous l'impulsion du Canada, a convenu de la nécessité de renfor- 
cer sa capacité de réaction par une consultation rapide de ses instances politiques. 


LA FRANCOPHONIE ET LES TECHNIQUES MODERNES 
DE COMMUNICATION 


Au sein de la Francophonie, l'importance de disposer d'un outil de liaison servant à échanger 
de l'information et des connaissances en français a souvent été soulignée. On a pris 
connaissance de l'urgence d'agir pour que le français soit sur les réseaux électroniques une 
langue de la technologie, du travail, de la formation, de l'information professionnelle, 
scientifique et technique. 


Constatant l'expansion phénoménale des technologies informatisées des communications, le 
Canada cherche à encourager la Francophonie à développer son potentiel d'interaction non 
seulement entre les pays de la Francophonie mais aussi avec le reste de la planète. 


Convaincu que la Francophonie doit se doter d'un moyen collectif pour faire un saut dans 
la modernité et ainsi éviter la marginalisation du français, le Canada compte encourager une 
entreprise telle TV5, ainsi que les efforts visant à permettre aux pays du Sud de la Franco- 
phonie d'avoir accès aux autoroutes de l'information. 


C'est avec cette vision en tête que le Premier ministre du Canada, M. Jean Chrétien, a 
annoncé au Sommet de Cotonou, en décembre dernier, que le Canada avait l'intention 
d'offrir à dix pays du Sud de la Francophonie l'équipement et les services nécessaires pour 
leur permettre d'être reliés au réseau Internet. 


Compte tenu des enjeux que constitue le développement des inforoutes pour la Francopho- 
nie et très conscient qu'il ne peut agir seul, le Canada a fait connaître, lors de la Conférence 
ministérielle de Bordeaux en février 1996, son intention d'accueillir prochainement une 
conférence ministérielle pour spécifiquement traiter de cette question des inforoutes en 
Francophonie. Cette conférence des ministres responsables des inforoutes aura lieu à 
Montréal, au printemps 1997. 


Source : Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international 


UNE VIE MEILLEURE 
POUR DES MILLIONS 


Un objectif ambitieux, 


des signes d'espoir 


LE VIËT-NAM 


Le Viêt-Nam sera l'hôte du VII Sommet de 


puisque le pays possède une main-d'oeuvre 
instruite et qualifiée ainsi que des ressources 
naturelles nombreuses, et qu'il est situé dans 


collectivité; quelque 570 
caisses comptant 190 000 
membres ont été mises sur 


la Francophonie qui se tiendra à Hanoï en 
novembre 1997. 


Depuis que la paix est revenue dans la 
péninsule indochinoise, la région jouit d'un 
climat de stabilité propice au développement. 
Le Canada à donc relancé la coopération 
avec le Viêt-Nam (85 millions de dollars de 
1990 à 1996) afin d'appuyer les réformes 
économiques, administratives et sociales du 
gouvernement, sans oublier l'aspect 
environnemental, et d'établir des liens 
durables dans des domaines d'intérêt 
mutuel. 


Bien que le Viêt-Nam ait fait des progrès 


remarquables ces dernières années, beau- 
coup reste à faire. Le potentiel existe 


une région du monde où la croissance est la 
plus rapide. Voici quelques exemples de 
projets mis en oeuvre au Viêt-Nam. 


Le développement des coopératives est 
un domaine où le Canada a des capacités 
reconnues. Au Viêt-Nam, Développement 
international Desjardins exécute avec 
l'appui de l'Agence canadienne de dévelop- 
pement international un projet qui aide le 
gouvernement vietnamien à développer un 
réseau de caisses de crédit dans le but 
de mobiliser l'épargne rurale. Les petits 
fermiers et les petites entreprises ont ainsi 
accès à une source stable de financement. 
Ce projet est un réel succès car il favorise 
l'entraide et répond bien aux besoins de la 


pied par la banque d'État 

depuis mars 1994 dans 35 provinces du 
Viêt-Nam. Et il y a encore large place à 
l'expansion. 


Grâce à ce type d'institution, une femme 
comme Luu Thi Xuan qui vit à 50 km de 
Hanoï et travaille dans les rizières — un 
travail pénible et mal rémunéré — a réussi 
avec un prêt d'environ 30 dollars à acheter 
trois porcs. En les vendant avec profit plus 
tard, elle pourra accroître son revenu et le 
bien-être de sa famille de huit personnes. 


Plusieurs établissements d'enseignement 
(dont les universités de Montréal, de 
Sherbrooke, de Moncton, de Colombie- 
Britannique, l'École nationale d'administra- 


tion publique et l'Université du Québec) et 
des municipalités (Montréal et La Baie) 
participent à des projets au Viêt-Nam dans 
des domaines tels que le développement 
urbain, l'énergie solaire, l'environnement 
et la santé (lutte contre la dengue hémorra- 
gique). 


D'autres organismes comme l'Association des 
collèges communautaires du Canada, Oxfam- 
Québec et l'Organisation canadienne pour 
la solidarité et le développement collabo- 
rent à des projets visant à accroître la parti- 
cipation des femmes pauvres du milieu rural 
dans des activités économiques. L'Entraide 
universitaire mondiale du Canada, pour sa 
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RESCOL, 

POUR UN 
APPRENTISSAGE 
SANS FRONTIÈRES 


Rescol est une initiative concertée des gouvernements 
fédéral, provinciaux et territoriaux, des organismes 
oeuvrant dans le monde de l'enseignement et 
du secteur privé. L'objectif ultime de Rescol est de 
préparer les jeunes d'aujourd'hui au marché du 
travail en fournissant les services et les ressources 
leur permettant de «développer les habiletés et 
les compétences nécessaires pour être compétitif 
dans l'économie mondiale de l'information». 


COMMISSAIRE AUX 
LANGUES OFFICIELLES 


Pour ce faire, Rescol, en collaboration avec ses nombreux 
partenaires, vise à faciliter le branchement des 16 500 écoles 
canadiennes et 3 400 bibliothèques publiques du pays à 
l'inforoute et à leur offrir une multitude de services et de 
ressources spécialisés en apprentissage. Actuellement, plus 
de 8 000 écoles peuvent accéder aux ressources de l'inforoute 
et, par conséquent, les étudiantes, les étudiants, les 
professeures et les professeurs de ces différentes écoles 
peuvent profiter des services offerts, dont : 


- des forums d'échanges et de discussion, 
- des bases de données électroniques, 
- un service de cartographie, 


-_un répertoire contenant le nom et l'adresse électro- 
nique de toutes les écoles participantes inscrites à 
Rescol, 


- un registre national où les diplômés des universités et 
des collèges canadiens peuvent s'inscrire et se faire 
connaître des employeurs, 


- des journaux électroniques réalisés par les jeunes, 
- des projets interactifs réalisés en classe. 
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Venez consulter ces services ainsi que 
plusieurs autres au http://www.rescol.ca 


Pour obtenir plus de renseignements sur Rescol et ses 
services où pour savoir comment accéder aux ressources 
de l'inforoute, on peut communiquer avec : 


Le Bureau national de Rescol 
Industrie Canada 

235, rue Queen 

Ottawa (Ontario) 

K1A OH5 


: (613) 993-5452 

sans frais : 1-800-268-6608 
Télécopieur : (613) 941-1296 

Courrier électronique : rescol@ic.gc.ca 


Téléphone 


ou pour des renseignements techniques : 
Téléphone (sans frais) : 1-800-461-5945 
Courrier électronique : rescol-admin@rescol.ca 


] e m’associe avec fierté à tous les francophones du pays pour célebrer la Semaine nationale 
ainsi que la Journée internationale de la francophonie. 


Face au phénomène de la mondialisation, la maîtrise du français est un atout. J’encourage donc notre 
Jeunesse à poursuivre ses études en français. Il est reconnu que les compétences langagières sont un 
enrichissement, autant pour l’individu, que pour la communauté nationale et planétaire. 


En tant que Canadien, vous avez des droits linguistiques. N'hésitez pas à demander l’aide du 
Commissariat, si vous avez de la difficulté à vous faire servir en français par les institutions fédérales, 
soit au siège social, soit aux bureaux désignés. 


G (613) 996-6368 Là (613) 996-5082 


Nous acceptons les frais d'appels. 


vo ITS À | | ee & S an 


LINGUISTIQUES SERVICE 


DE NEUF ? 


INTÉRESSANTES 


VISITEZ NOTRE SITE INTERNET 


co 


“EAN ju 
fl ji, = ln. Association canadienne 
hu d'éducation de langue française 


Semaine nationale de la francophonie 


268, rue Marie-de-l'Incarnation 

Québec (Québec) G1N 3G4 

Téléphone :(418) 681-4661 

Télécopieur : (418) 681-3389 

Courrier électronique : informat@acelf.ca 
URL : http;//www.acelf.ca/snf 


http://ocol-clo.gc.ca 


Équipe de production : 


Secrétariat de la Semaine nationale de la 
francophonie : Guy Duchesne, Lucie Grégoire, 


Chantal Lainey 


Conception graphique : 
Geo.-H. Levasseur 


Impression : 
Imprimerie BergeMont inc. 


Imprimé au Canada, 1997 

Dépôt légal 

Bibliothèque nationale du Québec 
Bibliothèque nationale du Canada 
ISBN 2-920095-49-8 


La contribution financière de nos nombreux partenaires et commanditaires notamment les ministères 


du Patrimoine canadien et des Affaires étrangères, a permis la réalisation de ce journal. 


Francophonie 1 1 


Foire-Info 
pour la petite 
entreprise de 


Lapetieentreprise 


Winnipeg 


POUR L'ESSOR DE VOTRE ENTREPRISE 


par Roger Newman 


ous songez à 
lancer votre 
propre entre- 


prise, mais vous ne 
savez pas par quel 
bout commencer”? 

Vous êtes déjà en 
affaires mais ne savez 
pas très bien com- 
ment vous y prendre 
pour dévolopper vos 
marchés ou pour vous 
lancer dans l’exporta- 
tion? 

Ne cherchez plus : 
rendez-vous à la 
Foire-Info pour la 
petite entreprise de 
Winnipeg, le samedi 
22 mars prochain, où 
vous pourrez obtenir 
des réponses à ces 
questions et à bien 
d’autres qui préoccu- 
pent les entrepre- 
meurs d'aujourd'hui. 


La Foire-Info sera 
tenue au Centre des 
congrès de Winnipeg, 
au 375 de l'avenue 
York, à Winnipeg, de 


Small 


journée pour en 
apprendre plus long 
sur le large éventail 
de programmes et de 
services que le gou- 


Financement 


Business de la petite 4 
Financing entreprise ” 


pusinest 


|| 


entraprise 


10hà 17h. 

Les  Manitobains 
propriétaires de 
petites entreprises ou 
désireux de se lancer 
en affaires pourront 
profiter de cette 


vernement fédéral 
met à leur disposi- 
tion. 

Les représentants 
de trente ministères 
et organismes 
fédéraux seront sur 


place pour échanger 
avec les visiteurs sur 
divers sujets reliés au 
lancement d'une 
entreprise, au 
financement, à l’ac- 
cès à la technologie, à 


la planification 
stratégique et à l’ex- 
portation. 

Les propriétaires 
d'entreprises et leurs 
employés, de même 
que les travailleurs 
autonomes et les per- 
sonnes qui aspirent à 
se lancer en affaires, 
sont aussi invités à 
prendre part gratu- 
itement aux dix ate- 
liers gratuits offerts 
dans le cadre de la 
Foire-Info, où ils 
obtiendront une foule 
de renseignements 
utiles et pratiques 
intéressant le 
petites entreprises. 

(Suite page 2 


Centre des Congrès de Winnipeg 
375, avenue York, 

deuxième étage 

Samedi 22 mars 1997 
de10ha17h 


1-888-338-9378 


Il 
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Des kiosques pour répondre aux besoins des entreprises à la Foire-Info 


(suite à la page 2) 


‘entrée à la Foire-Info est 
La grâce aux comman- 

dites d'Industrie Canada, de 
la Banque de développement du 
Canada (BDC) et de Diversifica- 
tion de l'économie de 
l'Ouest(DEO). 

“L'événement que nous organ- 
isons permet aux petits entre- 
preneurs d'avoir accès, sous un 
même toit et dans la même 
journée à toute l'information et 
aux services que le gouverne- 
ment fédéral leur offre pour les 
aider à lancer leur entreprise et 
à en assurer la croissance,” 
explique le Dr Jon Gerrard, 
secrétaire d'Etat de Diversifica- 
tion de l'économie de l'Ouest. 
“Les hommes et les femmes 
intéressés à lancer ou à monter 
une petite entreprise n'ont qu’à 
venir à Ja Foire-Info pour 
apprendre tres rapidement tout 
ce que le gouvernement fédéral 
peut faire pour leur venir en 
aide, “ 

Les personnes qui se rendront 
à la Foire-Info recevront un 
guide contenant une foule de 
renseignements sur les services 
et les programmes d'aide que le 
gouvernement fédéral met à la 
disposition des petites 
entreprises. 

“La Foire-Info est une excel- 
lente occasion d'en apprendre 
plus long sur les activités possi- 
bles du gouvernement fédéral en 
partenariat avec les petites 
entreprises,” explique John 
Manley, ministre de l'Industrie 
du Canada. 

“Nous voulons créer un con- 
texte favorable à la réussite et à 
la croissance de toutes les petites 
entreprises canadiennes.” 

Le gouvernement fédéral a fait 
du développement des petites 
entreprises le fer de lance de sa 
Stratégie axée sur l'emploi et la 
croissance, Plus de cinquante 
Foires-Info sont tenues dans 
l'ensemble du Canada, dans l'e- 
spoir de stimuler la croissance 
de cet important secteur de l’é- 
conomie, 

Le Canada compte actuelle- 
ment plus de 23 millions de 
petites entreprises de moins de 
100 employés. 

“Il est important d'aider les 
petites et moyennes entreprises 
parce qu'elles sont le moteur de 
l'économie canadienne,” affirme 
Norman Oakley, vice-président 
principal, à Winnipeg, de la BDC 
pour le Manitoba, la 
Saskatchewan et les Territoires 
du Nord-Ouest. 

“Ces entreprises génèrent la 
moitié de notre PIB. Elles ont 
aussi fourni la majeure partie 


des 650 000 nouveaux emplois 
qui ont été créés au pays depuis 
trois ans.” 

Les visiteurs de la Foire-Info 
pourront notamment s'initier à 
la recherche d'information con- 
cernant les entreprises sur 
Internet, et aux rudiments de la 
rédaction d'un plan d'entreprise. 

Les visiteurs auront égale- 
ment l'occasion de participer 
gratuitement, toute la journée, à 
des ateliers portant sur divers 
sujets, comme l'élaboration d'un 
plan d'entreprise, les rouages du 
financement des petites entre- 
prises dans les années 1990, la 
TPS et la petite entreprise, ou 
encore Ja planification du 
développement des marchés 
d'exportation. 

De plus, des organismes 
comme Entreprise autochtone 
Canada et le Centre de services 
pour les femmes entrepreneurs 
du Manitoba auront aussi leur 
kiosque à la Foire-info. Cette 
présence reflète bien l'impor- 
tance croissante de ces deux seg- 
ments de la société canadienne - 
les femmes et les autochtones - 
dans le monde de l'entrepre- 
neuriat. 

Si le passé est garant de 
l'avenir, la Foire-info de Win- 
nipeg est déjà assurée d’un franc 
succès. Plus de 25 000 entrepre- 
neurs ont déjà participé à des 
Foires-Info sur la petite entre- 
prise au Canada. 


“A Vancouver, on se pressait 
tellement à la Foire-info que les 
files d'attente s'allongeaient 
jusque dans la rue,” relate le Dr. 
Gerrard. “La plupart des visi- 
teurs ont affirmé que la Foire- 
info leur avait été très utile, et un 
fort pourcentage d’entre eux ont 
signalé qu'ils comptaient rester 
en contact avec des exposants.” 

Selon Glenn Fields, directeur 
général du Bureau régional d'In- 
dustrie Canada pour la région 
des Prairies et des Territoires du 
Nord-Ouest, des visiteurs des 
Foires-Info ne se contentent pas 
de faire le tour des kiosques et de 
ramasser des brochures. “Ils 
attendent en file pour pouvoir 
échanger avec notre personnel,” 
affirme:t-il. 

Pour sa part, le Dr Gerrard est 
d'avis qu'une visite à la Foire- 
info peut être avantageuse aussi 
bien pour les personnes qui 
envisagent de se lancer en 
affaires que pour celles qui pos- 
sèdent déjà une petite entre- 
prise, quel que soit le niveau de 
développement auquel elle sont 
parvenues. 

“Nous vivons une époque où 
les entrepreneurs canadiens 
doivent s'adapter à une 
économie en profonde mutation 
et aux percées de la haute tech- 
nologie,” explique-t-il. “Dans ce 
contexte, il peut être vital de con- 
naitre à fond les mécanismes 
d'aide du gouvernement.” 


Les meilleurs sites Internet 


Contact! The Canadian Man- 
agement Network ; 
http://strategis.ic.gc.ca/sc mangb 
/contact/engdoc/homepage.html 
Ce site contient une foule de ren- 
seignements sur le lancement et 
l'exploitation d’une entreprise, 
notamment une collection de plus 
de 300 documents sur les affaires, 
800 fiches de renseignements sur 
autant de logiciels commerciaux, 
de l'information sur plus de 1 500 
associations commerciales, et des 
renseignements sur les établisse- 
ments qui offrent une formation 
en entrepreneuriat. 

Doing Business in Canada : 
www.dbic.org 

Offre des renseignements, des 
guides et des noms de personnes- 
ressources à ceux qui envisagent 
de se lancer en affaires. 

Centre de services aux entre- 
prises du Canada : www.cbsc.org 
Information sur les programmes 
et services gouvernementaux 
offerts aux petites entreprises 
dans chaque province. Offre des 


liens avec des sites provinciaux 
où l’on peut trouver des ren- 
seignements complémentaires. 
Small Business Page : http:// 
www.revean.ca/menu/EmenuN- 
BA.html 

Renseignements diffusés par 
Revenu Canada à l'intention des 
petites entreprises. 

Home Business Advocate 
http://www.netroute.net/Alter- 
nate-Press/hb/advocate.html 

Ce site offre des renseignements 
utiles aux personnes qui envis- 
agent de lancer leur propre entre- 
prise à domicile. 

Maple Square - Canada's Inter- 
net Directory : http:// 
maplesquare.sympatico.ca/ 
L'index canadien par sujets des 
sites sur le Web, Un bon point de 
départ pour vos recherches sur les 
sites canadiens. 

Canadian Corporate News-Net 
: WWWw.cdn-news.com 

Ce site accueille des commu- 
niqués. Une bonne source d’in- 
formation sur les pouvoirs 
publics et sur les entreprises. 


en plein essor 


RE _ Les petites entreprises jouent un rôle de premier plan au sell 
l'économie canadienne. Elles créent la plus grande partie des 
run veaux emplois et comtent pour pres de la moitié de la pro 
“duction économique au pays. y 
Créer un climat favorable à la prospérité et à la croissance des 
_ petites D rise est donc vital pour l'avenir du Canada. C'est 
pourquoi en collaboration avec le secteur de la petite entreprise, ï 
gouvernement fédéral met tout en oeuvre pour supprimer les 
bstacles à la croissance et encourager l'innovation. A 
Aider les petites entreprises à relever les défis du changement ; 
dela concurrence est une priorité du gouvernement fédéral. 
2 Foire-info pour la petite entreprise de Winnipeg met en. 
lumière la gamme complète des services et des programmes 
fédéraux dont peuvent profiter les petites entreprises. De hauts, hauts 
sponsables seront sur place pour répondre à vos questions, 
ire la démonstration de produits et services, vous orienter vers 
>s bonnes sources d’information et conclure des affaires. 
_ La Foire-info présentera services et programmes fédérauxqu 
offrent un appui aux petites entreprises dans les six domaines 
ants: 

ARRAGE: Veiller à ce que les nouvelles entreprises par: 
htdu bon pied est la clé de leur succès à long terme. Venez vous 
nseigner sur la planification d'entreprise et les sources d'in: 

q on qui vous aideront à assurer le succès de votre nou 
ë petite entreprise. à 
DENT Tant pour un projet de démarrage qued’ex- 
, il peut s'avérer difficile pour une petite entre 
x le financement adéquat. Dans le cadre de progra 
cs où de projets de collaboration avec des éstabliss 
nciers, le gouvernement fédéral offre diverses possib 
hancement à des conditions appropriées aux beso: 
entreprise 
Ÿ DRMATION STRATÉGIQUE: La réussite ou l'éch 
petite entreprise peut dépendre de la mesure dans 
lle a accès, au moment opportun, à des renseignemen 
aux pertinents. Venez découvrir les outils d’informa 
etapprendre comment les regroupements straté ia 
abissement de réseaux et les partenariats peuvent a 
LÉ à accroître sa part de marché. 
LA TECHNOLOGIE: Adopter les tec 
s de pointe peut être d’une importance primo 
d’une entreprise. Venez découvrir comment le 
ent fédéral appuie les efforts déployés par les. 
prises en recherche-développement. 
IMERCE ET EXPORTATION: Votre petite entre 
prête à exporter? Le gouvernement fédéral a 
es entreprises à devenir exportatrices en leur off 
formation, et en leur fournissant les noms des pe s0 
rces et des pistes sur les débouchés possibles à 
dons aussi les entreprises qui exportent déjà Fee : 
puveaux marchés. 
JOURCES HUMAINES: Possédez-vous les comp 
s pour bien diriger une petite entreprise ? Qu 

aide sont offerts pour la formation ou le p 

de votre personnel ? Comment pouvez-vous ét 

ant? Le gouvernement fédéral offre des se L 

imes pour vous aider à vous adapter à la salité 

te du monde des affaires. 
ES GRATUITS: Toute la journée, des pr 
ssionnels partageront avec vous de l'inform 


Diversification de 
l’économie de l’Ouest Canada 
240, avenue Graham, Bureau 712 

Winnipeg (Man.) , R3C 214 
(204) 983-0697 

No. sans frais 1-888-338-9378 
Adresse Internet : 

En Anglais http://www.wd.ge 
En Français: 
http://www.deo.gc.ca 


Grace à son réseau constitué de 
90 points de services situés dans 
les centres ruraux et urbains, 
DEO relie les petites et moyennes 
entreprises de l'Ouest du Cana- 
da à tout un monde de 
ressources. ce réseau comprend 
les sociétés d'aide au développe- 
ment des collectivités, les 
bureaux de l'Initiative pour les 
femmes entrepreneurs, les Cen- 
tres de services aux entreprises 
du Canada et les bureaux de 
DEO,. 

Les services de DEO vont de l'in- 
formation pratique à des consul- 
tations d’affaires. Notre réseau 
de professionnels peut vous aider 
à trouver ce dont vous avez 
besoin pour créer ou développer 
une entreprise, DEO offre un 
guichet unique d'information 
sur l’industrie, l'exportation et 
le commerce, les programmes 
gouvernementaux, la réglemen- 
tation et les services. Vous pou- 
vez non seulement découvrir ce 
qui est disponible, mais vous 
pouvez également y avoir accès. 


Revenu Canada 
Revenu Canada s'engage à 
fournir des services de qualité à 
tous les canadiens en vertu de 
l'application des lois fiscales, 
commerciales et frontalières du 
Canada. 

Pour de plus amples renseigne- 
ments sur les services de Revenu 
Canada, veuillez appeler : 
Administration du commerce 
(importation de biens, règle- 
ments tarifaires et valeurs) 
983-6004 ou 1 800 461-9999 (sans 
frais); Renseignements d'affaire 
(numéro d'entreprise, impôt sur 
le revenu des sociétés, retenues 
sur la paie)983-3918 ou 1 800 959- 
5525 (sans frais); Services 
frontaliers des douanes (procé- 
dures douanières générales, cir- 
culation des marchandises) 
983-6395 ou 1 800 461-9999 (sans 
frais) Renseignements généraux 
(impôt sur le revenu) 983-6350 ou 
1 800 282-8079 (sans frais) 


Industrie Canada - Strategis 
400, avenue St. Mary, de étage 
Winnipeg (Man.) R3C 4K5 
(204) 983-5851 
Adresse Internet: 
http://strategis.ic.gc.ca 


Strategis, le plus grand site de 
renseignements commerciaux 
du Canada sur le World Wide 
Web, contient maintenant des 
renseignements pour les con- 
sommateurs. Strategis vous per- 
met de consulter facilement et 
directement l'expertise et la doc- 
umentation d'Industrie Canada, 
y compris 325 000 rapports, 

750 000 pages de textes de 
recherche, 3 gigabytes de statis- 
tiques, des renseignements sur 
plus de 27 000 fournisseurs cana- 
diens de biens et services et des 
centaines de liens-clé à des ren- 
seignements commerciaux et de 
consommation sur d'autres sites 
Web. Les entreprises canadi- 
ennes peuvent utiliser Strategis 
pour les aider à vendre leurs pro- 
duits et services en s'inscrivant à 
une base de données en ligne, à 
établir des contacts précieux, à 
prendre des décisions judi- 
cieuses, à explorer de nouveaux 
marchés, à trouver des parte- 
naires, à former des alliances 
stratégiques, à trouver des tech- 
nologies et à repérer des services 
gouvernementaux. Strategis fait 
partie des 4% des sites Web les 
plus consultés tous les mois. 
Lorsque vous visiterez le kiosque 
de Strategis, demandez-nous 
comment tirer profit au maxi- 
mum d'internet et de Strategis. 


OPIC / CIPO 
Place du Portage 
50, rue Victoria 
Hull (Québec) K1C 0C9 
Tél: (819) 997-1936 
Adresse électronique : cipo.con- 
tact@ic.gc.ca 
Adresse Internet: htpp://info. 
ic.gc.ca/opengov/cipo 


L'Office de la propriété intel- 
lectuelle du Canada (OPIC) émet 
des brevets et enregistre des mar- 
ques de commerce, des droits 
d'auteur, des dessins industriels et 
des topographies de circuits inté- 
grés. Possédant plus de 25 mil- 
lions de brevets canadiens et 
étrangers, le Bureau des brevets 
fournit aux intéressés les 
développements technologiques 
les plus récents. 

L'Office offre également des 
présentations sur les divers 
aspects de la propriété intel- 
lectuelle. 


Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada 


Le Ministere fournit des services 
pour aider les organismes et 
ministères du gouvernement 
fédéral à atteindre les objectifs 
de leurs de programmes. Ces ser- 
vices comprennent notamment 
l'acquisition de biens et de ser- 
vices, la négociation et la passa- 
tion de marchés de services, 
l'immobilier, l'architecture et le 
genie, la traduction et l'interpré- 
tation, la gestion de l'informa- 
tion et les services de 
communication, la distribution 
des biens de la Couronne, l'élab- 
oration et la mise en application 
des normes et la fonction de 
Receveur général comprenant la 
comptabilité et l'établissement 
des rapports. 

Le Centre de promotion des 
clients et des fournisseurs a été 
créé afin d'aider les entreprises à 
faire affaire avec le gouvernment 
fédéral et offre des séminaires 
pratiques dans tout le pays. Le 
Centre publie aussi des feuillets 
d'information et prépare des 


trousses d'information qui sont 
distribués au grand public 
partout dans le pays, par télé- 
copieur au (204) 983-7796 ou par 
courrier électronique à l'adresse 
smithhd(@soswnpgl.ssc.ssc-asc. 
x400.gc.ca. 


Statistique Canada 
Pièce 200 
123, rue Main 
Winnipeg (Man.) R3C 4V9 
No. sans frais : 1-800-263-1136 
En direct: WWWStatcan.ca 


Les services aux petites entreprises 
de Statistique Canada compren- 
nent : l’aide à la préparation de 
plans d’affaires, l'analyse de 
marché et le choix d'emplacements. 
Les profils des petites entreprises 
aident les nouveaux entrepreneurs 
à projeter leurs dépenses et revenus 
avant de s'engager financièrement. 
Les profils des petites entreprises 
permettent aux entreprises exis- 
tantes d'étudier leur position sur le 
marché par rapport à d'autres 
entreprises semblables dans la 
province. 

Les services aux chargés de projet 
de Statistique Canada colla- 
boreront avec vos opérations pour 
déterminer vos besoins en ce qui a 
trait aux données et à l'information 
et pour élaborer des solutions effi- 
caces, 


Le Répertoire national des 
diplômé(e)s 

235, rue Queen, pièce 819F 

Ottawa (Ontario) K1A OH5 

Courrier electronique: ngrrnd(a 

schoolnet.ca 

Sans frais: 1-800-964-7763 

Internet: http://rnd.rescol.ca 


Le répertoire national des 
diplomé(e)s (RND) donne aux 
petites et moyennes entreprises 
un outil efficace, rentable et 
facile à utiliser pour effectuer le 
recrutement de jeunes profes- 
sionnels avec les compétences 
les plus demandées au pays. Le 
RND est une base de données 
interrogeable sur Internet qui 
contient les curriculum vitae 
d'étudiants et de diplômés les 
plus instruits au Canada. Le ser- 
vice est disponible immédiate- 
ment, accessible de votre 
bureau, sur l'Internet. 

En vous servant du RND, vous 
pouvez recruter des étudiants 
avant la fin de leurs études pour 
combler des postes temporaires 
ou des stages coopératifs. De 
plus, vous serez les premiers à 
pouvoir engager les diplomés 
une fois leurs études terminées. 
Vous pouvez aussi choisir vos 
critères de recherche afin 
d'obtenir une liste de curricu- 
lum vitae correspondant à vos 
besoins spécifiques. Les parte- 
nariats avec les collèges et les 
universités à travers le pays 
assurent que le RND est une 
source d'information fiable et à 
jour. 


BPAV / PPIA 


Le PPIA est une initiative d'A- 
griculture et Agroalimentaire 
Canada qui fournit une aide en 
matière de plans d'entreprise 
aux agriculteurs et à leurs asso- 
ciés en leur offrant : un réper- 
toire de planificateurs 
d'entreprise et d'experts-con- 
seils professionnels un rem- 
boursement de 50 pour cent des 
coûts de préparation par des pro- 
fessionnels de plans d'entreprise 
une bibliothèque de référence 
des cours, des guides de planifi- 
cation et d’autres services du 
gouvernement un répertoire de 
prêteurs et d'investisseurs de 
capital-risque pour les entre- 
prises agricoles 

sans frais : 1 888 322-2728 


Centre de services aux 
entreprises du Canada 
390, avenue Portage, 8e étage 
Winnipeg (Man.) R3C 4B3 
Tél. : 984-2272 
No. sans frais au Manitoba : 
1-800-665-2019 
Téléc. : (204) 983-3852 
InfoFax : 984-5527 
No. sans frais au Manitoba : 
1-800-665-9386 
Adresse Internet : www.cbsc. 
org/english/manitoba/manito- 
ba.html 


Le CSEC dispose des ressources 
de pointe pour vous aider à trou- 
ver les réponses à vos questions 
sur les affaires et le commerce. 
Le service de référence du Cen- 
tre contient plus de 10 000 publi- 
cations sur les entreprises et sur 
le commerce, des audiocassettes 
et des vidéocassettes, des CD- 
ROM et des bases de données, et 
permet l'accès en direct à 
d'autres sources d'information. 
Les agents d'information et les 
chercheurs d'expérience du Cen- 
tre peuvent vous aider à trouver 
des renseignements. Le Centre 
est également relié à un réseau 
de centres de services aux entre- 
prises à l'échelle du Canada qui 
vous donne accès à un réseau de 
professionnels de l'information 
d'un océan à l’autre, Vous voulez 
des renseignements sur les pro- 
grammes et services gouverne- 
mentaux ? Nous pouvons vous 
fournir les renseignements les 
plus précis et les plus à jour 
parce que nous sommes reliés 
électroniquement à l’adminis- 
tration centrale, qui effectue une 
mise à jour tous les soirs. Vous 
pouvez également composer le 
numéro de notre ligne InfoFax, 
24 heures sur 24, sept jours par 
semaine, et l’on vous enverra 
par télécopieur les renseigne- 
ments demandés. Si nous 
n'avons pas ces renseignements, 
nous vous aiderons à trouver la 
personne-ressource qui pourra 
vous renseigner. 


Banque de développement 


du Canada 


155, rue Carlton, Bureau 1100 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3H8 
(204) 983-7900 
Sans frais : 1-888-INFO-BDC 
Adresse Internet : www.bdc.ca 


Forte de plus 50 ans de succès à 
titre de banque de la petite entre- 
prise au Canada, la BDC offre 
des solutions aux problèmes 
d’affaires actuels pour aider les 


petites entreprises. 


Ses outils de financement com- 
prennent les prêts aux micro- 
entreprises, les prêts à terme, le 
Fonds de croissance à l'exporta- 
tion, le Capital patient, les prets 
à redevances, le Capital de pré- 
démarrage, et le Capital de 


risque. 


Les services de gestion-conseil 
offerts par la BDC comprennent 
un large éventail de services de 
consultation, de soutien à la ges- 


tion et de mentorat 


s'adressent aux entreprises nou- 
vellement créées et en expan- 
sion, aux exportateurs, aux 
femmes, aux jeunes entrepre- 


neurs et aux autochtones. 


Les Canadiens et les Canadi- 
ennes comptent parmi les gens 
les mieux logés au monde. Une 
majorité d’entre eux possèdent 
même leur demeure. On doit 
une bonne part de ce succes à la 


Société canadienne 


pothèques et de logement, organ- 


isme fédéral chargé 


questions de logement. Depuis 
1946, la SCHL a logé des généra- 
tions de Canadiens et Canadi- 
ennes. Elle a fixé les normes et 
pratiques que requérait une 
industrie du logement en pleine 
croissance et trouvé de nou- 
veaux moyens pour financer 


l'achat des logements. 


La SCHL est aujourd'hui respon- 
sable de plus du tiers des assur- 
ances-prêts hypothécaires au 
Mais la Société fait 
bien autre chose encore que de 
l'assurance! Elle recherche con- 
tinuellement des moyens de con- 
struire des logements de qualité 
supérieure, plus pratiques et 
abordables, et d'informer la pop- 


Canada. 


ulation sur ce qu'elle fait. 


Société canadienne 
d'hypothèques 
et de logement 

10, rue Fort 

Winnipeg (Man.) R3C 2V2 

Téléphone : (204) 983-5600 

Internet: WWWemhc-schl.gc.ca 


North-East Interlake 
Community Futures 


Development Committee Inc. 
C.P 10, Riverton (Man.) ROC 2RO 
(204) 378-5192 
Sans frais : 1-800-378-5106 
En direct: http: 
freenet.mb.ca/neicom 


NEICFDC Inc. dessert la région 
située au nord-est des lacs au 
Manitoba. NEICFDC offre des 
services de développement com- 
munautaire et de développement 
des entreprises. Les services de 
développement communautaire 
offerts sont les suivants: planifi- 
cation communautaire, études 
de marché, liaison entre le 
secteur privé et le gouverne- 
ment, soutien au développement 
communautaire et conseils sur 
les programmes gouvernemen- 
taux. NEICFDC offre les services 
de développement des entrepris- 
es suivants : aide technique, aide 
financière - jusqu'à concurrence 
de 75 000 $ de financement réguli- 
er et jusqu'à 10 000 $ de fonds 
pour les jeunes de moins de 25 
ans -, conseils aux entreprises, 
recherche/analyse et un centre 
de ressources pour 
entreprises. 


Partenariat technologique 


Canada 


800, rue Slater, 10e étage 
Ottawa (Ontario) K1A OC8 
Tél. ; (613) 954-0870 

No. sans frais ; 1-800-266-7351 
Adresse électronique: 
tpc@ic.gc.ca 

Site Web en Français: 
NCD///ANTo1C ec Ca7aAlc: 
data/industry/tpc/brochf.html 


Par l'entremise de PTC, le gou- 
vernement fédéral partage avec 
l'industrie les frais de recherche 
et de développement nécessaires 
pour mettre au point des pro- 
duits concurrentiels et les com- 
mercialiser Ces investissements 
dans les technologies de pointe 
amélioreront la compétitivité 
des entreprises canadiennes et 
offriront de nouvelles possibil- 
ités de croissance économique 
et de création d'emploi. 
PTC investit dans des projets du 
secteur privé qui utilisent ou 
développent des technologies 
d'avant-garde, qui sont essen- 
tielles pour aider l’industrie 
canadienne à devenir plus com- 
pétitives. PTC cible les secteurs 
de croissance de la nouvelle 
économie, c’est à dire: les tech- 
nologies environnementales, les 
technologies habilitantes, et 


l'aérospatiale et la défense. 


Développement des 
ressources humaines 


259, avenue Portage, Pièce 500 
Winnipeg (Man.) R3B 314 
Services aux employeurs : 

(204) 983-2510; Offres d'emploi et 
R.E. : (204) 983-5807; Opérations 
du travail : (204) 983-6375; Pro- 
grammes pour les jeunes : 1-800- 
55; Régimes des rentes du 
Canada: 1-800- 
Adresse Internet : 
www.mb.hrdc-drhc.gc.ca 


evergreen. 


(S.V.P. voir page 8 
pour plus de 


COMMERCE ET 
EXPORTATION 


DÉMARRAGE 


Nous sommes votre Centre de 
ressources pour les OPERA- 


FINANCEMENT 


FÉDÉRALES, pour les PRO- 


GRAMMES DE LA SÉCURITÉ 
DU REVENU et pour les SER- 
VICES AUX EMPLOYEURS, y 
compris l’assurance-emploi, le 
ul 18 financement des programmes 
jeunesse, l'information sur le 
marché du travail, les offres 
d'emploi et les Relevés d'emploi. 
Votre offre d'emploi sera inscrite 
GUICHET-EMPLOI 
accessible partout au Canada 
dans les 30 minutes suivant sa 
Les Centres 
ressources humaines du Canada 
constituent vos centres d’infor- 
mation, d'orientation et d’atten- 
tion en matière d'emploi et de 
sécurité du revenu. 


Centre de services aux entreprises du Canada 
Diversification de l'économie de l'Ouest Canada 
Banque de développment du Canada 

Planification d'entreprises agricoles à risque 

Travaux publics et Services governementaux Canada 
Direction générale des corporations 


INFORMATION 
STRATÉGIQUE 


RESSOURCES 
HUMAINES 


Développement des compétences et des ressources humaines 
Développement des ressources humaines Canada 
Le Répertoire des diplômé(e)s 


ACCÈS À LA TECHNOLOGIE 


DOG MAM 


10 Séminaires gratuits 
ondre à vos questions sur les affaires 


Sikéerénmt | 


1313, rue Border, Bureau 78 
Winnipeg (Man.) R3H 0X4 

Tél. : (204) 694-9865 

Téléc. : (204) 697-4486 

Courrier électronique : cfpmi- 
no@mb.sympatico.ca 


Agriculture et 
Agro-Alimentaire Canada 
Direction générale 
des services à l’industrie 

et aux marchés 
303, rue Main, bureau 402 
Winnipeg (Man.) 
Tél. : (204) 983-8616 
Téléc. : (204) 983-4583 


Financement de la petite entreprise 

Centre d'entreprise des femmes du Manitoba 
Community Futures Partners of Manitoba Inc 
North-East Interlake Community Futures 
Banque de développment du Canada 
Entreprise autochtone Canada 


Information stratégique 

Office de la propriété intellectuelle du Canada 
Programme de sensibilisation aux sciences 
Conseil canadien des normes 

Statistique Canada 


WWwwatn.riae.agr ca 


| Salle de réunion 7 | Salle de réunion 9 | La Direction générale des ser- 
: ss ‘ Lol g° 
The Basic Canada 


Customs Process 


Explorez les possibilities 
de l’entrepreneurship 


Selling to the Federal 
Government 


Accès à la technologie 

Partenariats technologiques Canada 
CNRC-Programme d'aide à la recherche industrielle 
Partenaires fédéraux dans le transfert de la technologie 
Réseau canadien de technologie 


marchés offre aux exportateurs 
de produits agroalimentaires 
canadiens un point central où 
ils peuvent obtenir facilement 
accés à l'information et à la 
compréhension des marchés, à 
des conseils sur les exportations, 
eta des programmes d'exporta- 
tion qui contribuent aux déci- 
sions de commercialisation de 
l'industrie et à son succès, La 
direction vise à accroitre les 
ventes de produits agricoles et 
agroalimentaires canadiens. 


Chen 


ISO 9000 - Quality Stan- 
dards for World Markets 


1 p.m. Export 
Preparedness 

2 p.m. Preparation 
a l'exportation 


GST Information for 
Small Business 


Realities of Small 
Business Financing Commerce et Exportation 

Société canadienne d'hypothèques et de logement 
Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Société pour l'expansion des exportations 


Équipe Commerce Manitoba 


Developing a Business Strategis: Your Best 


Business Tool 


Balai | 


Centre d'entreprise des 
femmes du Manitoba 


240 avenue Graham, Bureau 130 
Winnipeg (Man.) R3C 0J7 

1 800 203-2343 

Adresse Internet : 
http://wwwmbnet.mb.ca/wec 


Le Centre d'entreprise des 
femmes du Manitoba est un 
organisme sans but lucratif 
visant à aider les femmes entre- 
preneurs à relever les défis par- 
ticuliers auxquels elles font face 
lorsqu'elles décident de se lancer 
en affaires. 

L'établissement, l'exploitation et 
l'expansion d’une entreprise 
nécessitent une planification 
minutieuse, des stratégies sou- 
ples et le financement nécessaire 
pour concrétiser des idées 
viables. Le Centre d'entreprise 
des femmes du Manitoba offre 
un large éventail de services, 
notamment : des prets, des con- 
seils commerciaux, des semi- 
naires et un centre de ressources 
sur place. Ces services sont 
offerts dans tout le Manitoba par 
l'entremise des bureaux du Cen- 
tre à Winnipeg, The Pas, Thomp- 
son et Brandon. Les services 
sont offerts en français et en 
anglais. 


Community Futures 
Partners of Manitoba 


CFPM est une association 
représentant 15 sociétés d'aide 
au développement des collectiv- 
ités (SADC) qui sont situées dans 
les régions rurales et dans le 
nord du Manitoba. Chaque 
SADC travaille avec les collec- 
tivités dans sa région pour 
améliorer Ja planification 
économique locale et régionale 
et pour aider les petites et 
moyennes entreprises à s'établir 
ou à prendre de l'expansion, en 
offrant aux entrepreneurs des 
conseils en matière de planifica 
tion d'entreprise et en leur don 
nant accès à des prets 
commerciaux. 


Pour obtenir de plus amples ren 


seignements concernant l'em 


placement des CSEC locaux et 


des services disponibles aupres 
du réseau des sociétés d'aide au 
développement des collectivites, 


n'hésitez pas à communiquer 


avec notre bureau. 


CNRC - Programme d’aide 
à la recherche industrielle 
435, avenue Ellice 

Winnipeg (Man.) R3BY6 

Tél. : (204) 984-4580 

Téléc. : (204) 984-8835 

Adresse Internet 
http://www.ibd.nrc.ca/irap/mb 
/irap-e.htim (en Anglais) 
http://www.ibd.nrc.ca/irap/mb 
/irap-f.htim (en Français) 


En collaboration avec les con- 
seillers en technologie indus- 
trielle du PARI, les entreprises 
canadiennes peuvent accéder 
aux technologies actuelles qui 
répondent à leurs besoins, par 
l'entremise des laboratoires du 
Conseil national de recherches, 
d'autres ministères fédéraux, 
des organismes de recherche 
provinciaux (ORP), des collèges 
et des universités, des associa- 
tions industrielles et des labo- 
ratoires privés. Le PARI 
travaille également de près avec 
Affaires étrangères et Com- 
merce international Canada, 
dont les agents chargés de la 
mise en valeur de la technologie 
dans les délégations à l'étranger 
peuvent mettre les entreprises 
canadiennes en rapport avec les 
sources étrangères de technolo- 
gie, Grâce aux ressources du 
Réseau de technologie du PARI 
ainsi qu’à celles du Réseau cana- 
dien de technologie, le conseiller 
en technologie industrielle du 
PARI peut aider les entreprises 
à: 

* définir les besoins techniques; 
* cerner les débouchés tech- 
niques; 

* obtenir des conseils techniques 
et de l’aide; 

* résoudre des problèmes tech- 
niques liés aux produits et à la 
production; 

* accéder à des technologies et à 
des compétences, ou les acquérir 
auprès de sources canadiennes 
ou étrangères; 

* accéder à de l’aide financière 
etautre. 


Industrie Canada - Pro- 
gramme de sensibilisation 
aux sciences 
400, avenue St. Mary, de étage 

Winnipeg (Man.) R3C 4K5 
(204) 983-7782 


La plus belle promesse de l'In- 
foroute est sans doute qu'elle 
offre aux Canadien et aux 
Canadiennes une chance de 
participer au courant mondial 
et à l'économie du savoir qui 
sera celle du XXIe siècle. 
Industrie Canada gère des pro- 
grammes conçus pour aider les 
collectivités et les écoles à se 
relier à Internet et à voyager 
sur l'Inforoute, 

Voici ces programmes : 

Le Programme Rescol 

Le Programme d'accès commu- 
nautaire (PAC) 

Le Programme Ordinateurs 
pour les écoles 

Le Programme Collections 
numérisées 

Le Programme Etudiants bien 
branchés 

Trans-Forum 

Principaux sites Web 

PAC 

http://cnet.unb.ca/cap 
Rescol 
http://www.scchoolnet.ca 
Ordinateurs pour les écoles 
http://info.ig.gc.ca/ic-data/cfs 
Collections numérisées 
http://www.scchoolnet.ca/col- 
lections 


Programme fédéral des 
Partenaires en transfert de 
technologie 


Le Programme fédéral des 
Partenaires en transfert de tech- 
nologie regroupe les ministères 
et les organismes à vocation sci- 
entifique afin qu'ils puissent 
faire valoir les meilleures pra- 
tiques et assumer la direction en 
matière de transfert des tech- 
niques au sein du gouverne- 
ment fédéral; améliorer les 
mécanismes rehaussant l'élabo- 
ration et l'échange tech- 
nologiques; augmenter la 
compréhension du public de 
l'apport des SBDA à la création 
d'emplois, au rehaussement du 
patrimoine et de la qualité de vie 
de l'ensemble des canadiens. 
Http://scitech.gc.ca/fptt 

Pour plus de renseignements 
‘Secrétariat du PFPTT 

Tél. : (613) 998-5244 

Téléc. : (613) 998-8768 


Centre du commerce inter- 
national (Manitoba) 

400, avenue St. Mary, de étage 

Winnipeg (Man.) R3C 4K5 

Tél. : (204) 983-5851 

Téléc. : (204) 983-3182 


Les Centres de commerce inter- 
national (CCI) que l'on retrouve 
dans tout le pays, aident les 
entreprises canadiennes qui 
sont prêtes à se lancer dans l’ex- 
portation et celles qui font déjà 
des affaires à l'étranger à prof- 
iter des débouchés commerci- 
aux existants sur les marchés 
internationaux. Les CCI offrent 
une gamme complète de ser- 
vices d'expansion commerciale. 
Par l'intermédiaire du Réseau 
mondial d'information sur les 
exportations, une base de don- 
nées électronique sur les expor- 
tateurs canadiens et leurs 
capacités, les CCI sont reliés à 
600 délégués commerciaux dans 
128 villes du monde entier. Ces 
délégués connaissent bien les 
marchés étrangers, aident les 
entreprises canadiennes à trou- 
ver des débouchés pour leurs 
produits, les renseignent sur les 
marchés, les conseillent sur les 
pratiques du commerce 
extérieur et, de manière 
genérale., font la promotion des 
produits canadiens auprès des 
acheteurs locaux. 


Réseau canadien 


de technologie 
435, avenue Ellice 
Winnipeg (Man.) R3B 1Y6 
Téléphone : (204) 984-1147 
Le RCT' est un réseau national 
qui vise à favoriser l’accessibil- 
ite locale, Si vous exploitez 
une petite ou une moyenne 
entreprise de technologie au 
Canada, le Réseau canadien de 
technologie peut vous permet- 
tre d'accéder à un vaste éven- 
tail de sources d'aide 
relativement à la technologie et 
aux affaires, par l'entremise 
d’un réseau de conseillers à 
l'échelle du pays. Il existe dans 
votre région des conseillers qui 
peuvent offrir localement un 
accès rapide et personnel à un 
réseau national de compé- 
tences, de conseils est de ren- 
seignements sur la façon de 
relever les défis posés par la 
technologie et les défis com- 
merciaux connexes. Chaque 
conseiller est à l'emploi d'une 
organisation connue pour ses 
compétences en technologie ou 
ses compétences commerciales 
connexes. Les conseillers sont 
reliés entre eux pour optimiser 
la détermination et la presta- 
tion des conseils ou des compé- 
tences appropriés répondant à 
vos besoins. 


Société pour l’expansion 

des exportations 

2075 - 360, rue Main 

Winnipeg (Man.) R3C 373 

Téléphone : (204) 983-5114 

Sans frais : 1-888-332-3320 

Télécopieur : (204) 984-0163 

Internet : http://www.cdc.ca 


La Société pour l'expansion des 
exportations (SEE) est une 
société de services financiers 
dont le mandat est d'aider les 
entreprises canadiennes à rêus- 
sir sur les marchés interna- 
tionaux. 

Fondée il y a plus de cinquante 
ans, elle offre un large éventail 
de solutions financières souples 
et novatrices aux exportateurs 
des quatre coins du Canada et à 
leurs clients dans le monde 
entier. Ses services de gestion 
des risques - notamment d'as- 
surance-crédit à l'exportation, 
de financement des ventes et de 
garanties - sont devenus indis- 
sociables des stratégies d'expor- 
tation des entreprises 
canadiennes, grandes et petites. 
Sociéte d'Etat financièrement 
autonome, la SEE se conforme 
aux pratiques commerciales et 
perçoit par conséquent des 
primes et des commissions sur 
ses produits ainsi que des 
intérêts sur ses prêts. 

La SEE est régie par un Conseil 
d'administration formé de 
représentants des secteurs pub- 
lic et privé. Elle relève du Par- 
lement canadien par l'entremise 
du ministre du Commerce inter- 
national. 


Conseil des normes 
du Canada 

45, rue O'Connor, Pièce 1200 
Ottawa (Ontario) K1P 6N7 
Tél. : (613) 238-3222 
Téléc. ; 995-4564 
No, sans : 1-800-267-8220 
E-mail : info(@wscc.ca 
Internet: http ://www.scc.ca 


Le CNC est une société de la 
Couronne qui a pour mandat de 
promouvoir efficacement la nor- 
malisation sur une base volon- 
taire. Une partie du mandat du 
CNC est de promouvoir la par- 
ticipation d'organisations, y 
compris les petites et moyennes 
organisations dans des activités 
de normalisation volontaires 
afin qu'elles deviennent com- 
pétitives dans un marché global 
de plus en plus concurrentiel. 


Entreprise autochtone 


Canada 
400, avenue St. Mary - de étage 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 
Téléphone : (204) 983-7316 
Télécopieur : (204) 983-4107 
Internet : http://abc.gc.ca 


Intégrée à Industrie Canada, 
Entreprise autochtone Canada 
travaille avec les entreprises 
autochtones dans le but de pro- 
mouvoir le développement, la 
compétitivité et le succes des 
entreprises autochtones sur les 
marchés canadiens et mondiaux. 
Entreprise autochtone Canada 
offre divers services commerci- 
aux et autres aux indiens inscrits 
et non-inscrits, aux Inuit et aux 
Métis du Canada ainsi qu'aux 
associations et aux comunautés. 
Mettant l'accent avant tout sur la 
petite entreprise, ce programme 
s'efforce de plus en plus d'ap- 
puyer les propositions qui con- 
duisent à l'expansion des 
marchés intérieurs et interna- 
tionaux, favorisent le tourisme, 
incitent à l'adoption et à l'amélio- 
ration de la technologie, ou 
encouragent l'esprit d'entreprise 
des jeunes. Entreprise 
autochtone Canada travaille en 
collaboration avec des organisa- 
tions autochtones, la Société de 
financement autochtone et 
autres à améliorer l'accès des 
Autochtones au financement des 
entreprises et à l'appui des entre- 
preneurs. 


Direction générale 
des Corporations 
365, avenue Laurier ouest 
Ottawa (Ontario) K1A 0C8 
(613) 941-9042 


La Direction générale des Cor- 
porations d'Industrie Canada 
offre des services reconnus de 
constitution en société et des ser- 
vices connexes en vertu 

de la loi fédérale pertinente, soit 
la Loi canadienne sur les sociétés 
par actions. La constitution en 
société selon le régime fédéral 
offre divers avantages, y compris 
le droit de mener des affaires 
dans tout le Canada, la protec- 
tion de la raison sociale dans tout 
le pays et un prestige national et 
international accru. 

La Direction générale fournit 
toute une gamme d'informations 
gratuites sur tout ce que vous 
devez savoir, depuis la constitu- 
tion en société jusqu’ 

à la dissolution. Des spécialistes 
bilingues se feront un plaisir de 
répondre à vos questions, par 
téléphone ou par télécopieur. 
Faites un arrêt au kiosque de la 
Direction générale des corpora- 
tions pour vous renseigner sur 
les services que nous sommes 
fiers de vous fournir. 


NEO ERORUSR 


Des entrepreneurs en effervescence 


Kathy Drysdale, présidente 
Pro-Image Presentation 
Systems Inc. 


es entrepreneurs du Manito- 
L» sont les principaux arti- 

sans de leur succès. Néan- 
moins, la croissance de leurs 
entreprises respectives pourrait 
s'accélérer si elle bénéficiait, en 
temps opportun, d'un coup de 
pouce des pouvoirs publics. 

Telle a été l'expérience de 
Kathy Drysdale, dont l'entre- 
prise, fondée à Winnipeg il y a 
cinq ans, conçoit et distribue du 
matériel audio-visuel et infor- 
matique. 

En 1996, Pro-Image Presenta- 
tion Systems Inc. est devenue la 
première entreprise manito- 
baine à obtenir un prêt dans le 
cadre du Programme d'emprunt 
pour les entreprises du secteur 
de la technologie de l'informa- 
tion et des télécommunications, 
offert en coopération avec la 
Banque Royale du Canada. 
Grâce à ce prêt de 100 000 dollars, 
Pro-Image a pu étendre ses 
activités au-delà des frontières 
du Manitoba beaucoup plus rapi- 
dement que si elle avait dû 
compter uniquement sur ses 
propres moyens. 

“Nous avons ouvert un bureau 
à Calgary, et conclu des ententes 
avec des concessionnaires qui 
font la promotion d’un de nos 
logiciels à Minneapolis et à New 
York,” explique Mme Drysdale, 
31 ans, l’un des deux associés à la 
tête de la compagnie. 

“Nous avons utilisé le prêt 
pour financer nos activités de 
marketing, ce qui nous a permis 
de consacrer les fonds dont nous 
disposions déjà à la recherche et 
au développement. Cela nous a 
donné l'impulsion nécessaire 
pour étendre nos activités beau- 
coup plus vite que si nous 
n'avions pu compter sur cette 
somme.” 

L'élargissement de la gamme 
de produits et de services offerts 
a favorisé l'expansion de l’entre- 
prise: d'un effectif de trois 
employés et d'un chiffre d’af- 
faires de 350 000 dollars en 1994, 
celle-ci est passée à dix employés 
et à des recettes de plus de un 
million de dollars en 1996. L’an- 
née dernière, Pro-Image s’est 
classée au quatrième rang des 
entreprises ayant connu la plus 
forte croissance au Manitoba, 
avec une hausse du chiffre d’af- 
faires brut de 546 pour cent en 
trois ans. 

“Un ensemble de facteurs 
expliquent notre succès, notam- 
ment le dévouement de notre 


personnel et la recherche con- 
stante de l'excellence dans nos 
produits et services,” affirme 
Mme Drysdale, “Le prêt de 
100 000 dollars nous a aussi 
donné un sérieux coup de main, 
et nous avons bénéficié d'un 
excellent soutien de Diversifica- 
tion de l’économie de l'Ouest.” 

La poussée de croissance de 
Pro-Image, assure-t-elle, est loin 
d'être terminée. 

“Nos ventes ont triplé en janvi- 
er et février, comparativement à 
la même période l'an dernier 
Notre entreprise s'est donné 
pour objectifs d'étendre ses 
activités à la grandeur du Cana- 
da, et de s'implanter dans au 
moins cinq à six autres grands 
Etats des Etats-Unis.” 


Paul Obirek, président 
Net-Mark Enterprises Ltd 


e Canada a perdu un politi- 
L: et gagné un entrepre- 

neur le jour où Paul Obirek 
a découvert Internet. 

M. Obirek, 23 ans, était déjà un 
passionné d'ordinateurs quand 
il s’est inscrit en sciences poli- 
tiques à l'Université du Manito- 
ba, il y a cinq ans. Cette passion 
s'est concrétisée lorsqu'il a eu 
l'idée de se lancer dans la créa- 
tion de pages Web, après avoir 
êté initié à Internet pendant ses 
études. 

“J'ai tout de suite été séduit 
par Internet,” se remémore M. 
Obirek. “Le World Wide Web et 
les possibilités qu'il offre m'ont 
renverse.” 

Il a persuadé Lisa Bako et 
Sigrid Froese, alors étudiantes 
en gestion à l'Université du Man- 
itoba, de se joindre à lui pour 
fonder Net-Mark Enterprises 
Ltd, une compagnie basée à Win- 
nipeg qui conçoit des pages pour 
le compte de personnes et d’or- 
ganismes désireux de se faire 
connaitre dans le monde entier 
par l'entremise d'Internet. 

Les trois partenaires ont fondé 
leur compagnie en février 1995, 
après avoir constaté que les 
entreprises canadiennes étaient 
plus lentes que leurs concur- 
rentes des Etats-Unis à établir 
leur site Web. Flairant un 
marché à développer, ils ont 
lancé avec succès une entreprise 
qui a déjà servi plus de trente 
clients en deux ans. 

Les efforts des trois parte- 
naires ont été récompensés 
lorsqu'ils ont reçu conjointe- 
ment, en 1996, le prix des jeunes 
entrepreneurs de l’année de la 
Banque de développement du 
Canada pour le Manitoba. 


Depuis, les partenaires ont 
emprunté des voies divergentes, 
de sorte que M. Obirek est 
devenu récemment l'unique pro- 
priétaire de Net-Mark Enterpris- 
es, après avoir racheté les parts 
de Mmes Bako et Froese, qui 
entendent se consacrer désor- 
mais au développement de logi- 
ciels. 

M. Obirek a des projets d’ex- 
pansion pour Net-Mark : il songe 
à ouvrir des bureaux à Toronto 
et à Minneapolis, et il entend 
augmenter son personnel de 
vente, qui compte actuellement 
deux vendeurs. 

“Nous travaillons aussi au 
développement des produits,” 
affirme:t-il. “Nous élaborons des 
solutions et des stratégies de 
mise en marché conçues pour 
permettre aux entreprises d’at- 
teindre leurs publics cibles sur 
Internet. Nous offrons, notam- 
ment, des options Internet à prix 
abordable à l'intention des 
petites entreprises.” 

M. Obirek souligne que Net- 
Mark s’est heurté au départ à un 
mur de scepticisme, surtout 
parce qu'Internet était encore 
largement méconnu. 

“Il a fallu faire bien des 
démarches, serrer d’innom- 
brables mains et multiplier les 
contacts,” affirme-t-il. “Notre 
premier client a été un orchestre 
renommé de Winnipeg, les 
Watchmen. Le groupe a com- 
mencé avec un site Web de taille 
modeste, mais celui-ci s'est 
développé au point de contenir 
une centaine de pages de docu- 
mentation audio-visuelle, grâce 
auxquelles les Watchmen peu- 
vent faire leur promotion et 
rester en contact avec leurs 
fans.” 

Pour être efficace, assure-t-il, 
le contenu d’une page Web doit 
être rédigé avec soin, de façon 
claire et saisissante, et régulière- 
ment mis à jour. 

“Le Web permet à nos clients 
d'atteindre un public composé 
en majorité de cols blancs et de 
personnes éduquées,” affirme 
M. Obirek. “Nous entrevoyons 
d'excellentes perspectives de 
développement pour l'avenir de 
notre entreprise.” 


Carrie Forsythe, présidente 
Ambrosia Essential Oil 
Apothecary 


arrie Forsythe a entamé une 

carrière musicale promet- 

teuse, tout en lançant avec 
succès une petite entreprise 
établie à Winnipeg. 


Dans la journée, elle se 


L'entreprise de Kathy Drysdale a été parmi les premières 
au Manitoba à avoir profité du programme de prêts de DEO. 


dépense sans compter pour son 
entreprise, Ambrosia Essential 
Oil Apothecary, située sur la rue 
Lilac, et le soir, elle chante avec 
le groupe rock Load. 

Cette jeune entrepreneuse de 
28 ans distribue des essences 
aromatiques et des huiles essen- 
tielles végétales, dans une bou- 
tique décorée comme une phar- 
macie française du tournant du 
siècle. 

Mme Forsythe a été initiée aux 
effets bénéfiques des herbes 
médicinales dès l'enfance, alors 
qu'elle vivait à Vancouver. À 
l'adolescence, après avoir démé- 
nagé à Winnipeg, elle a vécu des 
expériences personnelles qui 
l'ont convaincue encore davan- 
tage de la valeur thérapeutique 
des huiles et des essences végé- 
tales. 

“Ces produits m'ont guéri 
d'une série de malaises qui 
m'ont affectée lorsque j'avais 18 
ou 19 ans,” affirme:t-elle. “Je 
crois en l’aromathérapie, et c'est 
cette conviction qui m'a poussée 
à me lancer en affaires. Ma moti- 
vation première est d'aider les 
gens à vivre mieux et en 
meilleure santé, non de leur ven- 
dre quelque chose.” 

Mme Forsythe a commencé 
par mener ses activités à partir 
de son domicile pendant deux 
ans, jusqu'à ce qu'un prêt obtenu 
par l'entremise du Centre de ser- 
vices pour les femmes entrepre- 
neurs lui permette d'ouvrir sa 
boutique. En deux ans, elle a 
doublé ses ventes, et elle a égale- 
ment doublé la surface du local 
où elle enseigne les principes de 
l’aromathérapie et du bon usage 
des huiles et des essences végé- 
tales. 

Reconnue comme une experte 
en la matière, elle est souvent 
invitée à diriger des ateliers au 
Canada et aux Etats-Unis. 

Quand ses activités de péda- 
gogue ou de chanteuse l’obligent 
à s’absenter, Mme Forsythe con- 


fie la boutique à ses trois 
employés, comme elle l'a fait 
récemment quand Load a été 
invité à se produire à Toronto 
dans le cadre de l'événement 
Canadian Music Week. Le 
groupe a aussi pris part, 
dernièrement, à l'émission On 
the Road Again du réseau 
anglais de la Société Radio-Cana- 
da. 

“Je suis tout à fait emballée 
par les perspectives d'avenir qui 
s'offrent au groupe,” s'enthousi- 
asme Mme Forsythe. 

Elle n'entend pas pour autant 
renoncer à son entreprise, “J'ai 
l'intention de poursuivre mes 
efforts à dla boutique, et 
j'aimerais ouvrir des franchises 
ailleurs,” explique:t-elle. 


Lillian Neaman, présidente 
The Paper Gallery 


n octobre dernier, Lillian 

Neaman a été élue « Femme 

entrepreneur de l’année » 
au Manitoba par la Banque de 
développement du Canada et l’or- 
ganisme Women's Business Own- 
ers of Manitoba. Elle a aussi reçu 
un prix spécial pour ses vingt 
années de succès en affaires. 

Quand elle n’est pas occupée à 
recevoir des prix, Mme Neaman 
se trouve généralement à sa bou- 
tique, The Paper Gallery, spécial- 
isée dans la vente de cartes et de 
cadeaux, inaugurée il y a vingt 
ans sur Academy Road, dans le 
quartier River Heights de Win- 
nipeg. 

Mme Neaman a eu l’idée d’ou- 
vrir sa boutique en 1976, 
lorsqu'elle a cherché en vain des 
cartes d'invitation convenables 
pour annoncer le mariage de 
l'une de ses filles. Cette mère de 
quatre enfants n'avait aucune 
expérience des affaires, mais elle 
était convaincue de pouvoir 
réussir. 

(Suite page 8) 


Priorité aux jeunes à la Foire-info pour la petite entreprise 


a Foire-Info pour la petite 
Laver de Winnipeg 

met l'accent sur trois 
grands thèmes, en raison de 
l'importance vitale qu'ils revé- 
tent pour l'économie canadi- 
enne : la jeunesse, le commerce 
et la technologie. 

“La jeunesse est au sommet 
des priorités du gouverne- 
ment,” affirme le ministre de 
l'Industrie, John Manley en 
précisant que le gouvernement 
fédéral s’est donné pour objec- 
tif prioritaire de réduire le 
taux de chômage chez les Cana- 
diens de 15 à 30 ans. 

Dans la seule année écoulée, 
Industrie Canada et ses parte- 
naires ont consacré au moins 
330 millions de dollars à des 
programmes et des initiatives 
visant à créer des débouchés 
d'emploi pour cette vaste 
réserve de talents, d'énergie, 
d'imagination et de connais- 
sances. 

Les divers programmes qui 
s'adressent aux jeunes seront 
représentés à nombre des 
kiosques d'information de la 
Foire-info. 

“On y trouvera notamment le 


Les petites entreprises du Manitoba poursuivent leur croissance 


(suite page 7) 


C'est ainsi qu'elle a lancé The 
Paper Gallery qui distribue 
aujourd'hui pas moins de 200 
articles différents, notamment 
des cartes d'invitation et de 
voeux, de la papeterie et des bou- 
gies. La boutique offre aussi des 
services d'impression, de cal- 
ligraphie et d'emballage, et 
recrute sa clientèle non seule- 
ment dans le quartier où elle est 
établie, mais partout à Winnipeg 
et dans les environs. 


Répertoire national des 
diplômé(e)s,” souligne John 
Gerrard, secrétaire d'Etat de 
Diversification de l’économie 
de l'Ouest. “Il s’agit d’une base 
de données en ligne sur Inter- 
net, dans laquelle on retrouve 
une liste des compétences des 
étudiants et finissants des étab- 
lissements postsecondaires du 
Canada. Les employeurs 
utilisent cette base de données 
pour recruter des employés qui 
répondent à leurs exigences.” 

Les jeunes et Internet sont 
les deux principaux. ingrédi- 
ents du programme Etudiants 
bien branchés, qui 
embauchera 2 000 étudiants en 
trois ans pour aider 50 000 
petites entreprises à utiliser 
l'autoroute de l'information. 
Cette initiative est liée au Pro- 
gramme d'accès communau- 
taire, qui vise à étendre l'accès 
à l'autoroute de l'information 
aux écoles, aux bibliothèques 
et aux organismes communau- 
taires des localités rurales et 
isolées. 

“Le kiosque du Programme 
d'accès communautaire a été le 
plus populaire dans les foires- 


Mme Neaman attribue son 
succès à une idée fixe : le service 
à la clientele. Dix employés la 
secondent à la boutique, et nom- 
bre d’entre eux y travaillent 
depuis quinze à vingt ans. Elle 
engage aussi des étudiants uni- 
versitaires à temps partiel, et 
certains d’entre eux restent qua- 
tre ans à l'emploi de la boutique 
pendant qu'ils terminent leurs 
études. 

“Cette entreprise a été une 
merveilleuse aventure,” affirme- 
telle. “Winnipeg est une ville 
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info que nous avons tenues 
dans l'Ouest canadien », 
explique Glenn Fields, 
directeur général du Bureau 
régional d'Industrie Canada 
pour la région des Prairies et 
des Territoires du Nord-Ouest. 
“I rend bien compte des efforts 
que nous avons déployés afin 
de donner accès à Internet à 
tous les Canadiens à un coût 
raisonnable.” 

“Nous avons aussi entrepris 
de brancher les 16 500 écoles 
que compte le Canada, et, à ce 
chapitre, nous avons trois ans 
d'avance sur les Etats-Unis.” 

Diversification de l'économie 
de l'Ouest Canada (DEO) 
appuie les jeunes entrepre- 
neurs des collectivités rurales 
de l'Ouest canadien par l'en- 
tremise de son Programme 
pour les jeunes entrepreneurs 
de l'Ouest, administré par les 
quatre-vingt Sociétés d'aide au 
développement des collectiv- 
ités (SADC) réparties sur ce 
vaste territoire. Ce programme 
aide les entrepreneurs de 
moins de 25 ans à lancer leur 
propre entreprise ou à étendre 
leurs activités. Etabli depuis 


qui jouit d’une économie stable, 
à l'abri des fluctuations brutales 
à la baisse ou à la hausse.” 


Charles Spiring, président 
Wellington West Capital Inc. 


i vous disposez d’un ordina- 

teur et êtes compétent dans 

votre domaine, vous pouvez 

travailler n'importe où dans le 
monde, 

C'est le message que livre 

Charles Spiring, président fon- 


moins d’un an, le programme a 
déjà permis l'approbation de 
plus de 100 demandes de prêt et 
la création de plus de 200 nou- 
veaux emplois. 

Le Programme d'emploi en 
commerce international de 
DEO aide également les entre- 
prises à engager des finissants 
des établissements d’'enseigne- 
ment en vue de développer 
leurs marchés d'exportation. 

La Banque de développement 
du Canada (BDC) a aussi fait sa 
part en lançant son Pro- 
gramme de financement à l'in- 
tention des jeunes entrepre- 
neurs. En vertu de ce pro- 
gramme, un fonds de 30 mil- 
lions de dollars répartis sur 
trois ans a été créé pour 
accorder des prêts pouvant 
aller jusqu'à 25 000 dollars cha- 
cun, selon l'annonce faite par 
Norman Oakley, vice-président 
directeur de la BDC pour le 
Manitoba, la Saskatchewan et 
les Territoires du Nord-Ouest. 

A cela viennent s'ajouter les 
315 millions de dollars supplé- 
mentaires que Développement 
des ressources humaines 


dateur et actionnaire majori- 
taire de Wellington West Capital 
Inc. de Winnipeg, le seul courtier 
en valeurs mobilières établi au 
Manitoba qui offre une gamme 
complète de services de courtage 
et d'investissement. 

M. Spiring, 40 ans, est parvenu 
à faire de Wellington West Capi- 
tal, en trois ans seulement, un 
acteur de premier plan sur les 
marchés financiers. 

Lancée en octobre 1993 avec 
quatre associés et trois employés 
de soutien, la maison de 
courtage compte maintenant 
trente-cinq employés et génère 
10 millions de dollars par année 
en droits de courtage, sur l'achat 
et la vente de titres d’une valeur 
globale de plus de un milliard de 
dollars pour le compte de ses 
4000 clients. 

“On vient de Moscou, de 
Toronto et de la Californie pour 
parler affaires avec nous,” 
affirme M. Spiring. “Autrefois, 
ce genre d'activité était concen- 
tré exclusivement à Toronto. 
Mais avec les moyens électron- 
iques dont nous disposons main- 
tenant, il n’est plus nécessaire 
d'être basé à tel ou tel endroit : il 
suffit d’être efficace.” 


Canada a récemment investis 
pour aider les jeunes à se per- 
fectionner et à obtenir une 
expérience de travail 
débouchant sur des emplois 
intéressants et à long terme. 

“Nous essayons de bâtir un 
monde dans lequel les jeunes 
auront non seulement accès 
aux emplois conventionnels, 
mais auront aussi la possibilité 
de lancer et d'exploiter leurs 
propres petites entreprises,” 
précise le Dr Gerrard. 

“Nous voulons mettre toutes 
les chances de leur côté. Par le 
passé, le pourcentage des fail- 
lites des petites entreprises a 
été très éleve, de l’ordre de 70 à 
80 pour cent. Mais l'expérience 
en cours démontre qu'il est 
possible d'inverser cette ten- 
dance, en accordant à ces 
entreprises une aide qui corre- 
sponde davantage à leurs 
besoins réels, au point d’attein- 
dre un taux de réussite qui 
frôle les 80 à 90 pour cent. Voilà 
des résultats pour le moins 
encourageants.” 


Avant de fonder Wellington 
West Capital, M. Spiring a été 
vice-président principal et 
directeur de Midland Walwyn 
Capital Inc., l’un des plus impor- 
tants courtiers en valeurs mobil- 
ières au Canada. Pendant les 
treize années qu'il a passées 
dans les bureaux de cette maison 
de courtage à Winnipeg, son ren- 
dement l'a classé continuelle- 
ment au premier rang des 
presque 1 000 conseillers 
financiers de Midland Walwyn 
au Canada. 

Plus récemment, les efforts de 
M. Spiring ont été récompensés 
par une mise en nomination 
parmi les finalistes du prix du 
jeune entrepreneur de l’année de 
la revue Canadian Business 
Review en 1996. La même année, 
Wellington West Capital a été 
choisie par le Financial Post 
pour figurer parmi les cinquante 
entreprises les mieux gérées au 
Canada. 

Natif de Winnipeg, M. Spiring 
envisage l'avenir du Manitoba 
avec optimisme. “Je suis plus 
optimiste que je l'ai jamais été 
au cours des dix dernières 
années,” affirme-t-il, “Il y a des 
développements positifs dans 
tous les secteurs de l'économie.” 


